
Nouvelles du jour
La Russie bal en retraite dans la

question dc Cavala. Elle lait savoir
qu 'en souhaitant la revision du traité
'de Bucarest sur ce point , elle subor-
donnait son vœu au sentiment des
puissances. La majorité de celles-ci
ayant estimé qu'il n'y avait pas lieu
d'intervenir en faveur de la revision ,
la Russie n insiste pas.

L'Autriche reste donc seule à tenir
pour la revision. Pour le moment, les
journaux de Vienne parlent encore
très résolument dc la nécessité de re-
miser le traité de paix. Vox clamanlis
in deserlo. Le vide qui s'est fait autour
de l'Autriche ne va-t-il pas la décou-
rager de soutenir son point de vue 'l

» H
La conférence de Londres a trouvé

une solution au sujet des îles de l'Ar-
chipel qui doivent revenir à la Grèce
el que l'Italie retient cn gage depuis la
guerre de Tripolitaine. L'Italie gar-
dera les Iles jusqu 'à ce que la Turquie
ait rempli les obligations que le traite
d'Ouchy lui impose en ce qui con-
cerne le retrait des soldats ottomans
de Tripolitaine. L'Italie rendra alors
les îles à la Turquie cl celle-ci prendra
les ordres des puissances pour (es re-
mettre à qui de droit , c'est-à-dire à
la Grèce.

• *D'après la Gazelle de Francfort, les
grandes puissances auraient l'inten-
tion de répondre dans quelques jours
à la Porle, au sujet de l'évacuation
d'Andrinople, par une note qui aurait
presque le caractère d'un ultimatum.

» •
La Posl de Vienne dit que la nomi -

nation du roi Constantin de Grèce
comme génèral-fcld-maréchal de l'ar-
mée allemande a produit une sensa-
tion excessivement pénible dans les
milieux politiques autrichiens. On
veut voir dans cette nomination un
désaveu de la politique du comte Ber-
chtold , ministre des affaires étrangè-
res, qui voulait essayer dc conserver
Cavala à la Bulgarie.

« Depuis l'existence de la Triple
Alliance , dit la Posl , c'est la première
fois que la politique étrangère austro-
hongroise a été désapprouvée d'une
façon aussi éclatante par l'empereur
Guillaume ; car on ne peut trouver
aucune autre signification à l'hon-
neur fait au roi dc Grèce. »

La Gazelle populaire de Cologne est
informée que le conseil fédéral alle-
mand et le gouvernement prussien
s'occuperont , après les vacances, dc la
revision de l'arrêté fédéral pris en
novembre dernier, pour régler le sta-
tut des Jésuites. On se rappelle que le
conseil fédéral allemand avait élé
amené par un acte du gouvernemeni
bavarois à préciser quelles fonctions
étaient interdites aux Jésuites en Al-
lemagne. Il avait prononcé que seules
leur étaient permises la célébration de
messes basses, l'administration des
sacrements aux mourants et la tenue
de conférences ne touchant pas à des
sujets religieux.

Telle est la dose maximum de
liberté que l'Allemagne du XXm6 siè-
cle accorde aux Jésuites. Libre à qui-
conque, dans l'empire , de propager
par la parole les doctrines les plus
impies, les plus corruptrices et les
plus subversives ; libre à quiconque
de célébrer avec éclat lc culte qu'il
veut ; défense aux Jésuites de parler
de Dieu et de commémorer autrement
qu'à voix basse lc sacrifice de la
Rédemption.

La Gazelle populaire de Cologne dit
que l'application de l'arrêté du conseil
fédéral crée une situation intolérable ,
surtout dans les Etats catholiques
comme la Bavière. Le Reichstag a fail
connaître son sentiment à ce sujet,

Les autorités fédérales nc peuvent sc
dispenser de chercher à adoucir des
mesures par trop odieuses.

• •
L'arrivée à Mexico dc M. John Lind,

l'envoyé officieux du président des
Etats-Unis, n'a pas provoqué les in-
cidents qu'on redoutait.

M. Lind ferait pressentir le prési-
dent Huerta par le chargé d'affaires
américain sur une proposition dc sus-
Iiension des hostilités entre les trou-
pes loyalistes ct les rebelles , de façon
à permettre à une médiation de
s'exercer cn vue de rétablir la paix ct
l'ordre au Mexique.

Le consul des Etats-unis a Caracas
annonce que la tentative de l'ex-pré-
sident Castro pour soulever le Vene-
zuela a échoué. Le consul dit que le
général Torre , ainsi que les officiers
qui s'étaient mis â la icle dc l'insur-
rection dans la partie orientale du
pays, ont été faits prisonniers.

On sait que lc Danemark possède
depuis quelque lemps un gouverne-
ment radical , le ministère Zahlc. Ce
cabinet vient d'arrêter le texte d'un
projet de réforme constitutionnelle
de tendances très démocratiques qu'il
soumettra à une assemblée constitu-
ante extraordinaire convoquée pour
le mois prochain. La seconde Cham-
bre du Parlement danois , le Folkcs-
thing, compte unc majorité radicale
compacte qui volera certainement la
réforme. Il n'en sera pas de même
pour le Landslhing, la première
Chambre, où la majorité est conserva-
trice, et le gouvernement doit s'atten-
dre de sa part à unc vive opposition
Si celle opposition est irréductible , le
gouvernement demandera au roi dc
dissoudre le Landsthing. Or, cette as-
semblée renferme douze membres
nommés à vie par le roi et la presse
rie Copenhague discute avec passion
la question de savoir si ces douze
membres seront compris aussi dans
la dissolution dc la seconde Chambre,
3 laquelle on s'attend. Le gouverne-
ment est d'avis que les membres à vie
devront s'en aller avec leurs collègues.

On esl lort curieux actuellement de
savoir quelle est à cc sujet l'opinion
du roi Christian X. Les conservateurs
espèrent que le souverain sc pronon-
cera pour l'intangibilité des sénateurs
nommés par la couronne. Si le roi
adopte cetle manière de voir, unc
crise politique se produira et un gra-
ve conflit risque de surgir entre le roi
et une partie dc la nation. On sup-
pose toutefois que le roi Christian ,
suivant l'exemple de son père le roi
Frédéric VIII , saura éviter des com-
plications.

* . «
Quelques jours après la proclama-

lion de la République au Portugal , en
1910, un des premiers actes du gou-
vernement provisoire (qui n'est pas
encore sorti du provisoire) a été de
dissoudre les congrégations religieuses
et d'en expulser tous les membres,
aussi bien les étrangers que les Por-
tugais. Le gouvernement s'empara
aussitôt de leurs propriétés. Mais un
grand nombre de ces couvents appar-
tenaient à des non Portugais. Aussi les
réclamations diplomatiques devinrent-
elles toujours plus pressantes à l'égard
du gouvernement, qui , pour faire de
l'argent , s'empressait dc vendre toutes
ces propriétés, sans s'inquiéter si leurs
maîtres étaient Portugais ou non. Le
ministère s'était toujours refusé à sou-
mettre ces questions à un tribunal
arbitral international ; il craignait
que les débals ne dévoilassent des faits
désagréables pour lui.

Mais le cabinet de Londres a caté-
goriquement déclaré à celui de Lis-

bonne qu'il cn avait assez de ces ter- '
giversations. Aussi l'affaire va-t-elle1

élre portée devant le tribunal de La'
Haye. La France et l'Espagne y fe- .
ront également valoir les intérêts de
leurs ressortissants, et on s'attend à ce,
que l'Allemagne et l'Autriche en fas-
sent autant.

TANGER
Dernier vestige de l'antique et im-

mense empire des Maures, le Maroc a
vu , depuis quelques années, envahir son
sol. cl sa population , malgré la résistance
qu 'elle leur oppose encore, se voit con-
trainte dc céder aux exigences de la
force et de se courber sous le joug
abhorre de l'infidèle. II est permis de
prévoir pour cc pays magnifique un ave-,
nir colonial qui le placera au même ni-
veau que la voisine Algérie ct l'ardeur
même des convoitises manifestées en ces
dernières années, par les puissances em-
pressées à sa conquête, montre quelle
valeur elles lui reconnaissent. Quelque
intérêt que puisse présenter une étude
sur le Maroc au point de vue social,
ethnique ct colonial, je n'aurai garde de
n'embarquer dans un tel sujet. Ne me
reconnaissant aucune compétence en
semblable matière, jc n 'aurai pas l'im-
pertinence d'en discourir et mon seul but,
en ces brèves notes , sera dc consigner
quelques impressions de caractère tout
artistique , éprouvées au cours d'un sé-
jour trop bref que jc viens de faire à
Tanger.

Si l'on me demandait de résumer me!
souvenirs d'hier sur cette ville étrange ei
p ittoresque, je mc contenterais de ré
pondre que j'y ai vu des costumes et des
couleurs. J'ajouterais seulement que co-.
costumes drapaient des gens d'une race
encore inconnue pour moi, envers la
quelle je nourrissais, comme beaucoup
des préjugés aussi vagues qu'injustes cl
que leur contact intime a singulière
ment contribué à détruire.

Quand on arrive de Gibraltar, la pe-
tite ville fortifiée où les Anglais ont im-
planté sous le ciel espagnol lenrs mé-
thodes de gouvernement et leurs insti-
tutions nationales, où la raideur britan-
nique contraste avec la nonchalance an-
dalousc élégante ct sordide, Tanger se
profile blanche ct lumineuse sur la cote
dévalant en un joyeux désordre de mai-
sons du sommet de la colline qui borne
l'horizon à la plage-

Son port est une anse gracieusement
recourbée qui se prolonge à l'ouest pat
des falaises couvertes d'une végétation
luxuriante , où les cactus voisinent avec
les pins , à l'est par une plage où vien-
nent mourir les flots écumants de la
Méditerranée.

La traversée n 'est pas des plus agréa-
bles dans ce détroit de Gibraltar où le
vent , mème par de radieuses journées dt
printemps, soulève des vagues turieuses
qui rendent le voyage pénible et le dé-
barquement difficile. II est vrai que les
malheureux voyageurs sont , ù l'arrivée,
empoignés par les Arabes dont les cris
rauques ct les loques douteuses font pen-
ser aux pirates barbaresques qui arrê-
taient autrefois pour les piller les cara-
velles de France et d'Italie. Rassurons-
nous. Les intentions de ces portefaix in-
digènes sont moins belliqueuses et , grâce
à leur complaisance empressée ct moins
quémandeuse que celle d'Espagnols ou
de Napolitains, nous pouvons atterrir
sains et saufs au rivage marocain.

Sur la jetée, d'autres Arabes sc pré-
sentent , parlant français , majestueuse-
ment drapés dans des burnous blancs ou
marrons, la chéchia rouge ou le turban
sur la tête, aux pieds les classiques san-
dales jaunes , sans talons , qui permettent
aux fidèles musulmans dc se déchausser
aisément avant d'entrer à la mosquée.
Ces guides sont d'une politesse de bon
aloi, à la fois déférente et noble.

Le temps dc laisser son bagage à
l'hôtel , de sc remettre quelque peu des
émotions du mal de mer et l'on est en-
traîné par un aimable guide indigène, ju-
ché sur une mule parée d'une grande
selle rouge commode comme un fauteuil ,
et on pari à l'aventure.

La première impression produite par
Tanger sur un voyageur ignorant de
l'Orient et amateur «le pittoresque est
faite dc surprise joyeuse et amusée. Au
pas tranquille et sûr des mules, on par-
court des rues étroites, bordées dc mai-
sons blanches ou bleues, dont le rez-de-
chaussée est occupé par 1rs boutiques ou-
vertes semblables aux battl des quar-
tiers populaires de Naples.

Tanger est composée dc quartiers de
caractères essentiellement ditlèreiits. Au
sud-ouest , c'est la Casbah, vierge encore
de tout contact européen , la Casbah
dont Jes ruelles au pavé raboteux esca-
ladent la colline. Le palais du Sultan
déchu, Abd-el-Aziz, cn occupe une parlie
importante avec ses dépendances nom-
breuses, ses esclaves, son harem. Sur une
place blanche ct ensoleillée, au centre de
la Casbah, s'élève l'ancienne banque
mauresque, sorte de portique à colon-
nade ; la prison, où l'on peut aller voir
les détenus à travers un guichet, moyen-
nant une petite aumône, unique res-
source dc ces malheureux que le gou-
vernement chétifien enferme sans les
nourrir, laissant cc soin à leurs familles
ou, à détaut, a la générosité des visiteurs
curieux . Sur la même place, en face de
la prison , le tribunal : C'est une petite
salle ouverte sur la place ; au fond, le
gouverneur esl accroupi sur des coussins
entre ses secrétaires : il écoute grave-
ment , cn caressant sa belle barbe, les dé-
positions des plaignants debout devant
lui , pieds nus. Au sommet de la colline,
dominant la Casbah ct la ville, unc ca-
serne dc Iroupes indigènes.

Iin sortant de la Casbah, nous re-
trouvons le centre cosmopolite de Tan-
ger ; ruelles étroites ct sordides où
grouîtle une foule composée dc Juifs,
d'Espagnols ct d'Arabes, et par lesquelles
nous débouchons sur la place principale
où passent les caravanes de touristes, où
les officiers espagnols ct français para-
dent à la terrasse des cafés, où les ga-
mins guettent le premier client de bonne
volonté pour lui cirer ses bottines, où unc
foule d'Arabes, de toul âge ct dc tout
costume, vont, viennent , causent grave-
ment et comme mystérieusement ou, ac-
croupis à terre, le dos au mur, demeu-
rent immobiles, rêveurs ct silencieux.
Sur cette place de Tanger où l'on se re-
trouve à toute heure du jour , la note pit-
toresque est si intense qu 'on ne se lasse
jamais du spectacle. II suffi! de s'asseoir
à une table de café pour voir défiler sous
ses yeux les types les plus variés de la
race humaine. Avec les Maures, les Is-
raélites y dominent. On les trouve en
foule dans toutes les villes arabes. Vêtus
d'une longue tunique noire, serrée à la
taille par une large ceinture, ils portent
en dessous une culotte bouffante et sur la
lêle, une calotte d'épais drap noir. Ils
sont négociants ou changeurs. A l'entrée
du marché, ils sont plusieurs , assis devant
un panier plein d'argent, qui font passer
une pile d'écus d'une main dans l'autre
pour signaler leur présence. A côté d'eux,
les Arabes, marchands ou guides d'hô-
tels , ont grand air ct grande allure. En-
veloppés dans leur bournous blanc , la
tète couverte d'un turban s'ils sont ma-
riés , d'une chéchia s'ils nc le sont point ,
ils déambulent à deux, sc mêlent aux
Européens, sans se départir jamais de la
plus imposante dignité comme de la plus
exquise politesse. Tout près de la place,
le ghetto demeure encore le quartier par
excellence des Israélites, alors que les
Européens n'ont pas, à proprement par-
ler, de quartier qui leur soit réservé.

De la place centrale encore, nous pou-
vons aller au marché , cn montant une
rue moderne, avec des magasins presque
élégants, uue église desservie par les
Franciscains espagnols, quelque chose
comme la rue de Lausanne de Tanger.

Ce marché, une place immense à la
gauche de laquelle l'Allemagne a sa lé-
gation, est inénarrable. Figurez-vous un
grouillement dc mules ct de chevaux
d'un côté, de marchands de poissons
d'un autre, leur marchandise étalée à
même le sol. des marchands de fleurs en-
core, au milieu desquels s'agite une
foule bruyante, étrange. Berbères vêtus
d'un burnous de grosse toile, le capu-
chon rabattu sur la tête, les pieds nus
dans leurs babouches -, Riffains en Iiail-
lons, qui laissent pousser au sommet de
leur tète rasée unc longue mèche qu 'ils
tressent ; Juifs jeunes encore ou vieil-
lards aux traits et ù la barbe de patriar-
che ; charmeurs de serpents ; Arabes dc
la classe marchande, soldats indigènes à
vareuse rouge ct à grosse culotte bleue
bouffante ; Européens enfin , touristes à
cheval assaillis par des mendiants et es-
cortés par quelque Arabe qui frappe à
coups redoublés sur les flancs du bour-
riquot sur lequel est assise quelque élé-
gante Parisienne et crie à tue-tête :
< Balae I b.-ilne ! » rangez-vous 1 Des
femmes, pas 1res nombreuses, générale-
ment âgées, traversent la place elles
aussi, le visage voilé, la tête couverte
d'un voile épais , le dos chargé d'un far-
deau pesanl.

fn quartier nouveau s'étend il l'est de
Tanger, le long de la mer el au flanc de

la colline jusqu'à la place du marché et
au delà dans la direction de la Grande-
Montagne. Sortie du sol en quelques an-
nées, ses constructions modernes, d'une
architecture banale ou de mauvais goût,
déparent Tanger plus qu'elles ne l'em-
bellissent. Mais on nous dit que c'est lc
progrès ; passons.

Les distractions du soir ne sont pas
très nombreuses ù Tanger. On y trouve
sans doule l'inévitable cinématographe,
mais vient-on dans une ville arabe pour
aller au cinématographe ? Dans un café
espagnol, des Andalouses dansent lc
fandango ct font claquer leurs casta-
gnettes. Cc spectacle , intéressant à Sé-
ville, est ici quelque peu hors cadre
Pour moi, l'endroit le plus intéressant
où passer fa soirée esl le café arabe. Là ,
des musiciens accroupis sur des nattes
fument dans la classique petite pipe dc
terre cuite au long tuyau de bambou le
hachisch odorant. Quand ils ont fumé ,
ils prennent leurs instruments , deux gui-
tares, un violon ct un tambourin et ils
entonnent d'une voix nasillarde et per-
çante une longue mélopée au rythme
étrange et Iierceur, aux finales saccadées.
Ce sont d'inlcrminables complaintes
chantant les exploits des Sarrasins cn
Andalousie, semblables aux chansons
de nos trouvères cl ces complaintes ,
dont quelques-unes sont des lais d'a-
mour, mais la plupart proprement dea
chansons de gestes, ont lc don d'émou-
voir les Arabes qui les entendent. Ils
cessent de causer entre eux ou avec les
étrangers qu 'ils escortent |K>ur accom-
pagner en sourdine les chanteurs. Il csl
facile de voir , soit dit cn passant , à des
instants comme ceux-ci surtout , com-
bien ces Arabes sont fiers dc leurs gloi-
res passées, dc leur civilisation brillante
d'autrefois ; leur mépris foncier pour
l'Européen infidèle transparait à cer-
tains moments, malgré )a politesse
orientale ct le* marques de déférence.
Au Maroc, c'est surlout aux Espagnols
que les Arabes cn veulent. Au cours
d'une excursion au Kaou-Sparlel, le
phare situé sur la cote, cn face de Tra-
falgar, notre guide, mis cn verve par un
verre de via français, sc mil à parler de
l'armée espagnole, dc ses officiers trop
nombreux et bravaches, de scs soldats
mal bâtis , malingres ; une ironie san-
glante ct cruellement spirituelle attes-
tait à la fois beaucoup d'esprit chez un
homme de si humble condition cl la
profondeur , ia vitalité des vieilles hai-
nes séculaires dc Maure à Espagnol.

Le Maroc est un pays admirablement
riche cl varié dans ses aspects. Lcs en-
virons dc Tanger offrent dc nombreux
buis dc promenades ù cheval ou à mule.
C'est d' un- côlé la ligne prolongée des
falaises qui surplombent la mer. On y
chemine par des sentiers abrupts , où
toute 1a sûreté de pied étonnante do
mules arabes est nécessaire pour nc si
point rompre les os dans une dégringo-
lade verti gineuse. On domine de ces hau-
teurs un panorama grandiose, la côle
européenne à l'horizon , de l'autre côté
du détroit, l'anse de la baie dc Tanger ,
la côte qui se prolonge verdoyante et .
aux pieds même des rochers, la mei
d'un bleu profond dont les flots écu
niants viennent mourir avec un bruit dl
ressac sur les brisants. C'est la roule dt
Tétouan, étroite, mais très praticable
qui se déroule à travers le plateau du
Hif , où des pasteurs berbères font paître
de distance en distance des troupeaux dl
vaches ou dc chèvres. Le paysage s'étend
très loin, jamais monotone ; les champs
de blé succèdent aux rizières ct de temps
en lemps les cabanes de chaume au loit
pointu de quelque Iribu nomade cn ani-
ment la solitude. Au retour d'une caval-
cade à travers cetle campagne sugges-
tive et mélancolique, on peut rentrer en
ville par la plage ct contempler du ri-
vage la splendeur des couchants cn cetle
terre d'Afrique, alors qu'à l'occident le
ciel s'illumine d'or vert , de rose incar-
nat ct dc pourpre incandescente et que
l'atmosphère acquiert pour quelques
moments cette, luminosité transpaicnte
faite dc lumière irradiée, propre aux
pays méridionaux.

La Grande-Montagne est une colline
au sud-est dc Tanger, c'est la promena-
de favorite ct quotidienne des flâneurs.
Moulny-Hafid. l'cx-sultan qui a fait sa
soumission à la France, y fait construire
une luxueuse villa à mi-côte. Je l'ai ren-
contré chevauchant sur une mule magni-
fique , escorté d'esclaves nègres ct d'un
secrétaire, type d'Arabe très pur ct d'al-
lure très majestueuse. Ses anciens sujets ,
qui le considèrent comme un traître, nc
le saluent même plus 

A cette brève description d'une ville

si caractéristique, mais donf le cachet
ne tardera pas à disparaître sous le flot
de l'invasion européenne, jc liens à ajou-
ter quelques observations sur les indigè-
nes, hier encore maîtres absolus du
pays. Comme lc fait observer un auteur
t]ui a beaucoup vécu au milieu d'eux *
nous sommes pour la plupart d'une
ignorance absolue à l'endroit des Ara-
bes, de leur religion, dc leurs institu-
tions, de leur esprit.

Ih'cn de plus humiliant pour un chre-
litn que de constater avec quel respect
el quelle foi les Arabes parlent de Dieu
ct combien ils sont fiers de leur religion.
Le respect humain n'est pas connu
chez des hommes aux yeux desquels la
prière esl un acte essentiellement enno-
blissant , un privilège surtout des hom-
mes. Lcs Arabes d'aujourd'hui se sont
relâchés, au contact des Européens, dc
certaines prescriptions dc leur loi ; c'est
ainsi que beaucoup se sont rais à boire
dc l'alcool et trop souvent , cn cas sem-
blable, avec excès. Aucun toutefois, n'a
gagné cc mal du scepticisme qui ronge
noire société Irop raffinée. J'ai même
fait cette observation curieuse : quand
un Arabe commence a ctre ivre, sa con-
versation prend incontinent un lour re-
ligieux ct poétique, et il môle à des pro-
fessions de foi en Allait des considéra-
lions sur la fraternité des enfants dc
Dieu, qui se concluent par des protesta-
tions dc dévouement ct d'amitié à ceux
qu 'il accompagne. Car, c'est ici la secon-
de de mes observations sur ces Arabes
«lue jc tenais pour hypocrites cl traîtres :
le sens étonnant c! mcrvi-illeax qu'ils
possèdent de l'amitié. Intuitifs comme
le sont les Sémites, ils ont lot fait dc dé-
mêler les sentiments qu 'ils inspirent à
l'Européen ct , polis comme lc sont les
Orientaux, ils sont sensibles infiniment
à la polHcssel Siaitcnl-ils chez nous unc
sympathie sincère ct dc l'estime ? Ils de-
viendront les amis les plus fidèles, les
plus dévoués, les plus désintéressés
aussi qu'il soit possible d'imaginer.

J'ai passé tout mon temps, battu de
jour ct dc nuit lous les coins et retins
dc Tanger, avec des Arabes ct je n'ai
jamais éprouve en Europe l'impression
de sécurité que j'ai eue en leur compa-
gnie. Je ne puis penser sans émotion à
ce vieux Madj-Selam , cet ancien soldat
de la légation italienne à Tanger, qui
nous raconta tant d'intéressants souve-
nirs sur ses voyages à Turin ct à Rome,
sur le roi Victor-Emmanuel , sur le roi
Humbert , sur Edmondo «le Amicis qu'il
avait escorté lors dc son expédition à
travers le Maroc, âme candide de vieil
enfant qui nous témoignait , à mon com-
pagnon de voyage et à moi. unc si défé-
rente ct si réelle Icmlresse, lout en nous
adressant , dans un ilalien savoureusc-
ment estropié, des compliments aussi
hyperboliques que sincères, tels que
ceux-ci : bienheureuse la mère qui vous
a mis au monde ! Et ce Mohamed Latou-
sy, un agent dc la police secrète fran-
çaise à Tanger, trouverons-nous jamais
en nos pays un ami aussi délicat, aussi
dévoué que lui, sans ostentation , ni
phrases, mais donnant proprement l'im-
pression d'un homme «pii n'hésiterait
pas, le cas échéant , à sc faire tuer pour
ceux auquels il a voué de l'affection !

Le spectacle dc ces gens si injuste-
ment méprisés cl si foncièrement lions
quand on sait les prendre — c'esl l'opi-
nion dc toutes les personnes que j'ai in-
terrogées ct dont quelques-unes avaient
une longue pratique des Arabes — cc
spectacle , dis-jc, est unc salutaire leçon
pour notre vanité, ct m'est avis que
nous aurions profil à nous inspirer, dans
nos rapports avec le prochain , de la fa-
çon dont ces infidèles mettent en prati-
que le plus grand commandement dv
l'Evangile.

Fernand Ilagioard.

* Comte Henry de Castries, VItlam, Pa-
ris, Colin, 1312.

Nouvelles religieuses

Ut prtsltn oatjn d'Oecldiot
La reconnaissance solennelle ct juridique

les reliques de sainl Plotémée, disciple de
saint Pierre et évêque de ls Pentspole étrna-
qae, et de ses treate-hait compagnons a été
faite, 

^ 
en juin, par Mgr l'évêque de Nepi

(province de Home), en présence du _\m'
P. AlexU-M. Lépieier, prieur général dc
l'Ordre des Servites de Marie, dc lout le
Chapitre et de pluiienrs autres notables,
dans l'église de Saint-Ptolémée, desservie
par les RR. PP. Servites.

Celte des reliques dc saint Romain , pre-



mier évêque de Nep i , a en heu dans la ca-
thédrale. Oes quarante saints ayant été mar-
tyrisés l'an 51, k Nepi, sont les premiers
martyrs de l'Occident. Leurs reliques furent
retrouvées en 1540 , les blessures encore
saignantes, ce donl fait foi la Dalle da Pape
Paul III , publiée après qu'd eat vérifié tn
personne le fait merveilleux.

Le régime portugais
Voioi «les renseignements | complémen-

taires «pic reçoit de Lisbonne le Patriote
de Bruxelles :

A la fin du mois de mars 1913, il y
avait, dans -les prisons portugaises, dit
l' enquête anglaise, publiée par le Times
en avril dernier :

1. 308 condamnés à six ans de prison
majeure cellulaire (pénitencier), suivie
de dix ans d'exil en calènic africaine ou
vingt ans 'de celle-ci ;

2. 199 condamnés à des peines de pri-
sou maieure cellulaire d'une durée infé-
rieure a six ans ;

3. 114 condamnés ù dc moindres pei
nés et à 1'amciide.

Tous ces citoyens ont été jetés cn pri.
son, puis condamnés, uniquement poui
leurs idées politiques. En outre , il reste
à juger environ 200 prisonniers politi-
ques.

Les prisonniers sont restés des mois
ct des mois sans que la justice s'occupàl
d'eux , sans qu'une enquête fût ouvert!
sur leur arrestation ; après de ' longs
mois dc prison, plusieurs ont été décla-
rés innocents, victimes dc simples ven-
çaunces.

Lc 12 avril , A Republica , journal ré-
publicain, organe des évolulionnistes.
écrivait :

« Non, cc n'est pas tolérablet L'hon-
neur dc la république ordonne qu 'on
oblige M. Affonso Costa à s'en aller , vite
ct sans hésitation. Où se trouve la garan-
tie de la liberté dans ce pays, uous le
gouvernement de M. Affonso Costa ? On
attaque à main armée les propriétés pri-
vées : on vole, on détruit , on menace, on
frappe , on viole, on commet tous les
excès et le gouvernement, heureux, con-
tent , souriant , vient encore nous dire
— ô honte suprême t — par la parole
d'un ministre que, lous ont le droit d'a-
buser, f biblogiquement parlant > , dit-
il ! -7 ". . .  . . .

t C'est trop ! Ceci outrepasse toulc-s
les mesures ! Mais- sont-ils -responsables,
ces iconoclastes sans grandeur, sans pu-
«leur , sans âme, sans noblesse ? Non ,

Voici un do rament dans lequel les-car-
bouarios obligent un journal à cesser sa
publication ; ,. . i .  •

Liberté , Egalité, Fraternité.
Gr/ -Carbon-.- • da CoviUii

Défense de la Répnblique.
Chsv Hermv E. Est-.-
Au citoyen P. Fino Beja Covilhl.
La Carbv Port'.- ayant pour fin la dé-

fense de la Bépnblique laïque et radicale ,"!?
l'résv do Or ."-'Carbv da 'Covilbi ' ordonne
que sans perte dc témps vous Soyez averti que
dès aujourd'hui ledit Grv Carbv-no tolérera
plus la publication da papier local < La De-
mocratia »'.

Pour votre gouverne, je vous communique
la présente intimation.

Trac-.- dans-les Chsv da Covilhl , le ÎC fé-
vrier 1913.

» Le Seétv
Casto.

Enfin , le 18 juillet , M. Machado San-
los, auquel ln révolution d'octobre 1910
doit son succès, écrivait dans son jour-
nal Vlntransitjenle :

t Fou, en proie au délire , dans sa
toute-puissance tzarienne, M. Affonso
Costa passe ' une' existence tourmentée ,
voyant surgir devant lui les spectres dc
ses victimes , «lui l'entourent jour ct nuit .
Cependant il resté I 'II reste comme s'il
avait juré ft ses dieux de conduire la
llépublique ct lc pays à la ruine . »

17 FeuiUîlon d. la LIBERTÉ

L'ÉCHO DU PASSÉ
¦::'y  ri ; i " pot viRrm IjigÉgi

M. Champsoreiles s'était arrêté, et
semblait réfléchir. Sous l'abri épais des
arbres, les reflets verts donnaient à ses
traits des tons livides. '

— J'aurais mieux aimé un artilleur ,
murmura-t-il se" Cariant, à lui-même
Mais... que fait-il ici , votre officier ?

— Il est en congé. — "¦
Quel que choso do décidé, de Ilufcidd

anima tout à coup le visage dc M. Champ-
soreiles.

— Savez-vous où'il .habite? . -. t--
— Oui... à l'hôtel du Lac... Vous sa-

vez bien où est lo lac ? ajouta-t-clle ,
voyant l'air perplexe do son beau-îrère
L'hôtel est tout près.

— Alors, j'irai ... peut-être. '¦
Et il s'en alla vers son laboratoire sans

que sa belle-sœur, stup éfaite de ce qui
venait do se passer, osât lui demander
dans quelle intention il projetait dc faire
cette visite.

Un quart d'heure après , Laurentia eut
besoin de lui pour un détail domestique
qu'ello n'osait décider seule, ct ello tra-
versa la cour pour aller frapper à là porto
de son père.

Les cheminots catholiques
français

On sait quo chaque année les mem-
bres de l'Union catholi que du personnel
des chemins do fer français se rendent
en pèlerinage ù Montmartre pour uno
nuit iV adoration ct une communion
générale.

Samedi soir, ils étaient réunis, au
nombre do plus de 6000, cn la basilique
du Sacré-Cceur.

Touto la nuit se passa cn prières. A
minuit, une grand'messe en musique
fut célébrée par M. le chanoine Fournier,
directeur du groupe do Reims, et uno
allocution prononcée par M. le chanoine
Rcymann, directeur général de l'Union.

'Au petit jour , les cérémonies conti-
nuèrent,' mais par groupes 'de 300 à'400
seulement , alors que les autres prenaient
un peu de tepos." ' ¦ •'

A 7 heures, dans uno salle voisine do
la basilique, cc fut la séance ' d'études,
au cours dc laquelle M. Abrial , délégué
géhéral, procéda à la locturo du ' rap-
port annuel. 11 résulte de cotte communi-
cation que ¦ l'Union professionnelle des
chbminots catholiques réunit aujourd'hui
5î>}000 adhérents, répartis en 477 groupes
régionaux (G0 de plus quo l'année der-
nière).'

A 9 heures, tous les cheminots so
trouvaient dc nouveau rassemblés au
.Sacré-Cœur pour entendre la grand'-
messe solennelle présidée par Mgr Ode-
lin; vicaire générai, et écouter lui sermon
de l'abbé Hurict. Le spectacle dc la basi-
li que élait à ce moment véritablement
imposant. La nef ct les bas-côtés ïc-
gorgaient de monde. Dans le chœur
avaient élé réunis les bannières et dra-
peaux des groupes, el tes ' 250 emblèmes
multicolores donnaient au sévère sanc-
tuaire un aspect de fête et de gaieté.

A midi, un banquet corporatif réunit
de ; très nombreux convives autour du
comte Matheus, président d'honneui
de l'Union, au restaurant Véfour."

A 4 heures, les cheminots remplis-
saient los nefs de Notre-Dame. M. Ic
chanoine Puginicr monta en chaire et
prononça un très éloquent discours:

Quand le prédicateur se fut tu, k
cardinal Amette se leva ct adressa quel-
ques paroles à cet immense auditoire.
11 remercia les cheminots d'être venus en
si grand nombre à Notre-Dame et les
félicita de leur zèle, dc leur fidélité à
leurs convictions religieuses. H leur dit
toute sa paternelle affection , sa tendre
sollicitude et il appela sur eux , sur leurs
familles, les bénédictions du ciel: " ""

Enfin , ce fut une procession splendide
a travers l'immense basilique.

Une république chrétienne
A la revision récente dc la Consti-

tution nationale de la Républicpie de
Guatemala , les membres du congrès
ont adopté l'article 5, qui établit ce qui
suit :

« La religion de l'Elat est la religion
catholique, apostolique et romaine. Au-
cune loi ne pourra être votée , qui serait
contraire à la libertô de l'Eglise ou limi-
terait sa personnalité juridique. Per-
sonne ne pourra être inquiété à cause
de 'ses convictions religieuses, ni 'être
forcé de professer une autre religion
ou bien d'observer des pratiques con-
traires à sa conscience. »

Au i: ;!:ro c
Au cours d'une attaque cïïccluée pai

un djich de rebelles de l'Atlas, un officiel
commandant une corvée d'eau a élé
tué lundi près tic la Casba Tadla. Les
colonnes d'Isran et d'iramouzer ont
rcfotilé vers le sud quelques partis dc
dissidents. Les Français ont eu tin tué
et deux blessés.

Cetto porte était fermée, ot les volets
clos, comme dans les rares occasions où
il s'absentait.

Et au moment où Donnât fumait sur
la terrasse de l'hôtel, les yeux vaguement
attachés sur le petit lac d'émeraude sil-
lonné de légers batclets; on vint l'avertir
que quel qu'un lo demandait.

Il jeta sa cigarette et, s'attendant à
voir un do ses camarades , il rentra en
hfite dans l'hôtel. Voûté, misérable, pres-
que "'• fantatisque ou sa maigreur dans
rimtncnsité du salon, vide en ce moment,
M. Champsoreiles restait debout , absorbé
comme à l'ordinaire, devant une des
fenâtres.

Donnât, surpris, fit un rapide examen
dc «ionscienec. ,\L Champsoreiles avait-il
appHs qu'il passait jiresque chaque jour
deux ou trois heures avec sa fillo ? Ou
venait-il simplement'lui rendro la visite
faite un peu par hasard, aux Myrtilles s
Il eut lc temps do se poser ces questions
cn traversant le salon, car 6on visiteur
semblait avoir oublié pourquoi il étail
venu,'et qui il attendait , et il fallut que
Donnât toussât pour l'avertir de sa pré-
sence.

Alors M. Champsoreiles se retourna,
le regardant d'abord avec une sorte do
vagiio étonnement, puis il rovint à lui,
ct ses yeux reprirent une lucidité inac-
coutumée. '.' .' '

— 'Je suis très sensible à l'honneur do
votre visité, commença Donnât,' légère-
ment embarrassé.

— Jo ne fais pas do visites. J'ai depuis

Au Somali anglais
Un millier do Derviches ont attaqué

un corps dc méhoristes anglais le î) août
entre llcrbera ot Odwion et lui ont coupé
la retraite. On dit que les mitrailleuses
des méharistes n'ont pas pu fonctionner.
Des renforts étant arrivés lo lendemain
matin , les méharistes ont réussi à gagner
Burao. Les méharistes ont perdu un
officier ct cinquante hommes. Unc nou-
velle attaque est attendue.

Dans l'Autriche italienne
la défaite définitive des libéraux

t. -— —w
On nous écrit de Goritz , le 11 :

'Aux belles victoires des cathodiques-
sdeiaux italiens pour les élections ù la
Hèle {Lantllag) provinciale, dans la cu-
rie générale cl «lans celle des communes
rurales, il faut ajouter mainlenant le
triomphe dans la curie «le la -grande pro'
pftélé (Grosser ' Grwutyiesiiz) .qui leur
às'surc définitivement la majorité : neuf
sièges sur quinze. Leurs trois candidats ,
le' comte Prandi, Jean de Polka el Je
Dr Iîebulla , maire dc Monfalconc, ont
oblenu 120 voix contre 112 données-aux
candidats adversaires. En 1909, la liste
catholique-sociale n'avait recueilli que
-19 voix conlre 135 : vous voyez le grand
progrès accompli.

Nos amis onl failli gagner aussi la
curie des villes et bourgades,' ofi le nom-
bre dc leurs votes a augmenté, depuis
«plâtre ans, d'environ une centaine ; les
libéraux n'ont réussi à se sauver «îu 'nu
ballottage. Lc dernier refuge sûr — pour
le " moment — du libéralisme est la
Chambre de commerce.

pu côté Slovène, la grande propriété
a recueilli le professeur Dr Gregoreicll ,
«léjiuté au Reichsrath,' épave de la défaite
csiuyéc dans la curie générale pur les
vièux-conscrvaleurs.

Lc prince-archevêque de Gorilz esl
membre de droit de la Diète.

Les catholiques italiens

On nolis écrit de Milan , le 12 août :
Le Conseil provincial de Milan vient

de' se donner un président dans la per-
sonne du député Philippe Meda. L'éléc-
tioh a cu lieu à la presque unanimité.
C'est un hommage à la vaillance ct au
caractère du lcàdèr catholique, qui occu-
pait là vice-présidence ' depuis 'quelques
années. '

M. Meda représente au Conseil, de
même -qu 'à la Chambre, l'arrondisse-
meiit de lïho, où sa rééliîction est sûre ;
il à'aura contre lui que le candidat so-
cialiste.

M. Meda sera , le 31 août, à Locarno,
où'il fera une conférence sur la prépa-
ration de la jeunesse catholique ù Tac-
tioli publique. La conférence aura lieu
sods les auspices du Fascio délia Gio-
ventà cattolica ticinese. G. d'.t.

BEAUX-ARTS

Kort i' .M" . Herot
Le maitre Aimé Morol est triorl k Dinard.

Le ferand artiste était né k Nancy le 16 juin
• 850. Il entra toul jenne dans l'atelier de
Catianel.

Sa carrière ne fut qu'une suite de succès
justifiés par son souci du dessin et de la cons-
truction, sa conscience et son scrupule.

I'armi ses œuvres capitales, il faat citer la
Mèàce , exposée au Salon de '1877, la 'Bataille
d'Laùx Sexiiènnés, i.téo de 1870 età'ctjuîse
par le musée do'Nancj', lé Bon Samaritain,
qai valut au maitre là médaille d'honneur au
Salèn do 1880 ; la 7"eniatiàn de saint An-
toine (188.1), la Bataille de llezonvilte
(1S86). la Charge des cuirassiers à fîeicfts-

Iongtemps rompu avec toutos les habi-
tudes sociales. Je vis en dohors des con-
ventions, et c'est uno... affaire qui m'a-
mène ici...

Sa voix était basse, naturellement
douce, avec ia nuance d'hésitation qu 'on
remarque souvent chez les gens accoutu-
mée à garder lo silence. Donnât out la
vague idée qu'il venait lui emprunter do
l'argent, et avant que son singulier visi-
teur reprit la parole, il eut le temps do
so réjouir à la pensée d'ôtre on quel que
chose utile à Laurentia.

— Je m occupe do cliimie, reprit
M. 'Champsoreiles à .brûlo'pourpoint. Jo
poursuis depuis assez longtemps la fabri-
cation d'une nouvelle poudre. Mes expé-
riences sont assez avancées et assez con-
cluantes pour quo je puisse espérer lo
succès, et j'ai pensé à m'adressor à tin
ofiieier qui pût d'abord travailler avec
mol , puis prendro à son compte ma dé-
couverte, s'il est prouvé qu'elle est pra-
tique.

Il parlait maintenant avec une netteté
et tine décision dont Donnât ne 1 aurait
pas? cru capable, ct qui le lui montrait
comme un être nouveau. Etait-il possible
qud toute la puissance do cotte 'intelli-
gence, qu'il croyait affaiblie, so fût . réfu-
giée dans sa passion pour ia science î |

, Quant à sa découverte, le jeune ofiieier
demeurait incrédule. Il savait combion
do têvèurs croient arriver à des résultats
pratiques, et il.ne pouvait admettre.que.
cet ' homme vieilli et usé fût  capable d'un
tr avail fructueux.

Ixoflen , chef-d'œuvro de mouvement ct de
vie (1SS7), conservé au masée da Luxem-
bourg.

Echos de partout
PIE X SUR TIMBRES POSTE

Le gouvernement hongrois fait imprimer
en co moment nne série de timbres-poste
remarquables.

Lc plus joli timbre do la série nouvelle
sera , assure-t-on , celui qui représentera lo
couronnement de François-Josep h comme roi
de Hongrie. Sur cette vignette , on verra la
figure de I'ie X.

Comme les timbres poste des anciens B'.ata
dé ¦ l'Egliso' ne portaient pas ' l'effigie papale,
mais la tiare et les clés , lea collectionneurs
adirraeht que c'est la première fois qiiê
paraîtra un timbre-poste portant l'efligie
d'un Pape.

LES IRLANDAIS DE GEORGE V

La garde du roi de' Grande-Urelagiie et
d'Irlande ao compose des ré giments do gre-
nadiers de la' garde , des coldstreamguards ,
dè la gardo écossaise et de la garde irlan-
daise , l'/i'istiyuard. Uc dernier corps cbmpte
îàO hommes, presque tou3 catholiques-ro-
mains. Le roi George vient de lea doter d'un
nouveau drapeau , qui a été bénit par nn
Père Oblat de Sàint-Oharles,' le K. I'". Keogh ,
en présence de Leurs Majestés , dans le paro
dé lîuckingham-I'alace , la demeura royale
londonienne." "

Le drapeau ainsi bénit fut présenté au roi
George , «Sa Majesté le remit aux deux plua
jennes lieutenants, qui fléchirent le genou
pour lo recevoir.

MOT DE LA FIN
Le président au plaignant :
— Vous accusez Io prévenu de vous avoii

volé un mouchoir ?
— Oui , mon président , k preuve que voilà

le pareil.
'— Ce n'est pas une raison, car moi aussi

j 'en ai un tout semblable dans ma po'clie.
— C'esl bien poîsible , car il m 'en manque

dcïx!' " ' ' '"' "' '¦ • ' :'' "'

Confédération
La succession de M. Calonder

La question'de la succession de M. Ca-
loiider au Conseil des Etats n'est pas
encore réglée aux Grisons. M. J. Tœn-
dùry-Zendcr, à Samadcn, dont on avait
parlé, déclino une candidature, l'unani-
mité nc s'étant pas faite sur son nom au
sein du parti radical grison.

L . palais tles assurances
Un concours est ouvert pour la cons-

lruction du palais des assurances qui
doit être 'édifié â Lticérne,àlaFluhmaU,

Violation di îr en t i è r e
La gendarmerie dc Mendrisio a arrêté

un ' douanier italien qui , sur la mohtagnt
de'Scudollato.'daris le val'Mugçio; avail
pénétré sur territoire suisse, à six cents
mcUrcs dc la frontière; et 'avait' tiré trois
coups 'de revolver sur un contrebandier
en 'fuite.

CHRONIQUE MILITAIRE

A CowmWer I
L'inspection do période do l'école de re-

crues a eu lieu ces jours par le lieutenant-
colonel de Perrot. Depuis le 28 juillet, le
l'̂ lieutenant ,Krnest Nœf fonctionne comme
quartier-maître de l'école, et depuis le 8 août ,
le capitaine d'état major Sunier fonctionne
comme commandant dû bataillon de recrues.

Les tirs dé sections ont'' lieu à'Bevà!x, 'les
11 ,, 12 et 14 août , et ceux de compagnies,les
IS et 19 août. " *"' ' '¦' ' ' ¦' " '" f

Les tirs de sections , dans lé terrain , aux
Voîrins , auront liea les 20, 21 et 22 août.

La course do l'école de recrues aura lien
du J!5 au 28 août , dans le Jura neuchâtelois
ct vaudois , direction des Verrières.

J- J'aurais préféré avoir affairo à un
officier d'artillerie, reprit M. Champso-
reiles, mais.on m'a dit quo vous vous
intéressiez à la pyrotechnie, et que vous
aviez traduit des'travauxd'officiers étran-
gers sur cetjte matière. Jo ne connais
parsonne, et j'ai ou l'idée de profiter do
la 1-enconlro dans laquello j'ai été votre
obli gé. ; ,

— Un artilleur pourrait, en offet , vous
être plus utile que moi, répondit Donnât.
A mon àgo ct dans mon arme, les connais-
sances qu'on pout avoir «ur dos sujets
spéciaux sont nécessairement limitées ct
superficielles... '

Mais tandis qu'il pariait, il songea ù cc ,
qu'avait probablement d'illusoire Pidco i
de jco pseudo-savant, et à ^'impossibilité
de 'lo mettre en rapport avec un' techni-
cien sans avoir même pris un aperçu' do
son invention. En même temps, uno pehr
le prenait : cet hommo qui manipulait
des substances dangereuses à deux pas '
do 'sa' maison , ct qui Semblait être dans
d'inquiétantes conditions mentales, no
risquait-il pas la vie de sa fille? '

Donnât résolut do s'assurer par lui-
môme dc co qu'il en était.

— Quand vonlez-vous mc . recevoir ,
Monsieur ? demanda-t-il ' brusquomoht.

I— .Demain matin , si Vous êtes libre. I
Totit'sera prêt; Mais il faut quo je vous >
0xno3c mes conditions; " •' " :

Il altacha sur Donnât Son regard, qui
restait clair , presque perçant , tandis quo

• sed traits s'imprégnaient d'énergie. " :
— Je suis mort au monde, reprit-il , et

6ANTON1
BERNE

Spéculation sur les voyages. — L'ou-
verture du Lœtschberg a suscité Ix Bcrni
la fièvre des voyages. Chaque dimanche
qu'il fasse beau temps ou qu'il pleuve
des centaines de touristes s'en vont visi
ter les rives du lac Majeur Ou mêmi
Milan. Ce sonl les sociélés qui organi
sent ces excursions à prix réduits : cha
eune d'elles trouve sans aucune îieim
trois ou quatre  centaines «le participants
et 'mêhie plus. Grâce à celte forte parti-
cipation , les sociélés obtiennent «les prix
très réduits , et... elles gardent pour cllia
une grande part ie  du bénéfice. On cite
l'une ou faillie «jui ont pu , eu une seule
journée, mellre dans leur caisse plus de
;!000 francs. Le Ifiic est ' évcnlé, mais
malgré cela, certaines associations l'ex-
ploitent cncoTc avec pToîil.

SAINT-GALL
La f u i  d'un cluniin de /er. — Lo che-

min de fer Winkcln-Hérisau ya cesicr
son exploitation^ Ce tronçon de là ligne
Winterthour-Saint Gàll, conitruit il y a
cinquaate ans, ne fait plas ses affaires
depuis l'ouverture du chemin do f i r
Toggentiourg-Iac ' ilo Constance. Et la
prochaine inauguration de In ligné Gos-
sau-Héri8au achèvora do-le liier.

BALE-TILLE
L'art pour lé peup le. — Do mémo quo

les BetnOis, les DQlois ont leur «question
du théâtre »: Ella a déjà fait couler beau-
coup d'âacro ot soulevé bien des "contro-
verses. On roproshe notamment àù théâ-
tre lo prix êleyô des p laces ot la mauvaise
qualité du répertoire, qui rogorgo d'opé-
rettes viennoises.

C;la prouve que Je gros public va de
plus en plos au théâtre poar s'amuser,
et que le ipoindre de ses toucis est d'y
chercher Uno 'jouissance artistique ou
intellectuelle. Ce qiii a contribué à abais-
ser le niveau artistique du public, cest
la qualité des spéctacle9 bon marché qai
lui sont olLrt» par les cinématographes
et ks tWfittes da variété.

Dernièrement , la direction du théâtrr,
désirant monter la saison proohaine le
Parsifal do Wagner, avait lancé uno
souscription pour recueillir nn fonds
permettant do faire face aux frais de
l'éntrepij'se. La souscription échoua p i-
teusement dans là cité doa millionnaire;.

Ki» attendant, le 'déficit du dernier
eicrciéé ert'dè plus' do *70,000 Ir. Pour y
pârerilà cbmïnissidn du théâtre demande
ad gonvernement do Bflla- Villa dé porter
de 90,000 à lSO.'OOO fr. sn subvention
annuelle, et l'association du personnel
dti théâtre propose . mêrnq que l'Etat
exploite lui-m&me le théâtre en régie 1

TALAIS
La « Murithienne ». — C'est à Ki ppel ,

dans la vallée de Lœtschen, qu'a cu lieu
la Véunion annuelle de la <i Murithienne »,
soiis la 'présidence de M, le chanoine
Biisse. 'Des communications scientifiques
ont été présentées 'par MM. Streit , Am-
minn , D' Ziirbriggen (sur les vins du
Valais bn 1911 et 1912), Ch: ' Dusserre
(sur les "fourrages alpins), Biihrcr (sur
le régimo des pluies' cn Valais,' travail
lu par M. le Dr Reverdin), Gaud (sur
quel ques insectes rares), J.-E. Bicd-
matten (sur unc plante do pomme de
terre phénoménale).

Ilecrutement. —La Direction dc l'Ins-
truction publi que vient de fixer la dato
à__ examens et des cours préparatoires
au recrutement pour l'automne 1913.

Lés examens commenceront dans la
partie allemande du canton, soit à
Loèche, le 23 août,' pour se terminer à
FiésCh, dans la vallée de Conches, le
30 du même mois. '

l'uis ce sera lc tour, du Bas-Valais,
du 1er septembre (Saxon) au 7 septem-
bre (Saint-Maurice).

les billevesées qu'on appcllo la gloire ou
la|réputation sont pûur ' moi moins quo
des bulles d'air. 'Je ne ' yeux pas «pio mon
n(ymi 'Soit 'pfOnonfc'ê.' Je 'ne veux rien ', eh
uii mot , do ce qui rappellerait à ceux qui
m'ont connu lu disparu que jc suis. Si,
comnw jc n'en donte guère plus, mon
procédé offre dos avantages sérieux ,
prati ques,' je voudrais le faire adopter
da\is l'armée. Jl me suffira d'avoir con-
science d'un service rendu, et vons de-
vrez assùmw, avec la tâche de le révéler,
riionndur) si c'en' est un, do l'avoir
découvert. '

jDôànàt : lo regarda avec uno surprise
mfclèo d'une hauteur involontaire. '

— Vous aider; provoquer lès démar-
Chfcs qui" foraietit accepter votre inven-
tion, cela, je l'accepterais de tout mon
co|ur. Mais comment pensez-vous trouver
un offi cier capable de se targuer du succès
d'nn 'autre .! Cette condition-là, je la
repousse formellement, et dans aucune
arme, je vous ï affirme , vous ne rencon-
trerez un soWat pour se prêter ù un men-
songe !

W'. -CAxTXrX.r ,'9,tXX -l,\\ù. rx.y-X .CI CM» cnr\ tirml

sa main' longue et Dnc," où 'Ies veines
bleues couraient en uh réseau tlélicàf. '

'— U n  mensonge I... Soit , vous refu-
sei. Mais il vous serait du moins facile
de ne jias prononcer mon nom, de m'évi-
ter l'ennui de ma présenter dovant des
cohrmissions d'examen...

poniiàt rélléchit un instant.
—^ Cela, oui ,'si Votis tenez absolument

au secret, et en faisant intervenir seule-

Les derniers examens auront lieu dans
la région du contro, du 1er octobre
(Sierro) au 7 octobre (Ardon).

Mi le conseiller fédéral Motta en Va-
lais. — Lo village do Gondo a cu lo
p laisir , dimanche , d'avoir la visite do
M. le conseiller fédéral Motta , qiii venait
à p ied dc Simplon-Villngo, accompa-
gné de ses Iils ct de M. lo docteur Po-
metta, de Brigue.

M. Motta fait un séjour , à Bri gue.

NEUCHATEL
M. Philippe  Godet ilécor(. -— M. Phi-

li ppe Godet a été nommé, par lo 'gouver-
ncincnt français , chevalier dc la Légion
«l'honneur.

A WELSCHENROHR

Le préiilent du conieil do fabriqua
de cotto paroisse s)Ieuroiso, si tristement
célèbre, veut décidément jouer au poten-
tat. Voici les faits ;

M. Frentz Flury,  décédé, donna de son
temps & M . Ip curé M.' i t l i  i-r.-j , présidiht
du Paramenlenverein, une somme de 400
francs pour a beter ' un ornement, qui
fut inventorié comme propriété de ladite
Sociélé. L'ornement en question fiiltiti-
lisé par le desservant do cetle paroisse,
le R. P.'Zenon.

En dato du 31 juillet, lo secrétaire dn
conieil de fabrique, au nom du conseil
de fabrique, écrivit à la veuve F lu ry
pour lui demander ci son mari avait fait
donation de l'ornement à la paroisse eu
au ' Paramenltriv-trein. M1"8 Flpry répon-
dit que le don avaitété tait m Paramin-
tene 'erein. Voici là réponse typi que du
président du Conseil de fabrique, datée
du l« août:

« Volro honoréo du 31 courant vient
de me parvenir. Je constato par là quo
l'ornement ea question ' est la propriété
do l'Association des femmes et jeunes
filles. Ledit ornement se trouve, à ma
connaissance, dans une armoire do la
cure, située dans le couloir d' en bas.
Commo nous no tolérons à la euro ou à
l'église quo des ornements appartenant à
l'église, je vous somme, en conséquence,
d'avoir à éloigner cet ornement, sans cela
je mo verrais obligé de prendre des me-
sures pour le fairo enlovor.

Signé : C A'LLEîIANN, président, i
Plan I plan I ralaplan t
M. le président du conBeil de fabri que

porte & ïa connaissance des habitants do
Welschenrohr qu 'il demande des gens
dévoués pour enlever de vive forco l'or-
nement détenu déliotuéusement 'à la euro
ct les assure de sa reconnaissance anti-
cipée.

L'ère des perquisitions est ouverte.
Gare à vos habits ; ils pourraient jieut-
ôtre éppai tenir à une société .quelcon-
que ! Lo président du conseil dei fabri-
que paraît avoir bon pied , bon œil.

Plan I p lan 1 ratap lan I
M. Io présidmt du conieil do fabrique

de Welschenrohr porto à la connaissante
de ses concitoyens, alarmés potir la cir-
constance, que, dorénavant, tout ce qui
pout avoir le caractère d'un ornement
devra être estampillé par lui.'Toat objet
db ce genre, non muni àe l'estampille ,
sera détruit par ordre supérieur 1

Décret de l'an II de la Révolution de
Welschenrohr.

P. de S

Un krach dans l'hpriogario

Il n'est qnesfioa, dins le monde horloger,
depuis 'quelques jonr3 , que de la déconGiare
d'une grosse maison de l'Italie du Nord ,
faisant l'exportation au Brésil et dont le chel
est mort récemment.

Certaines maisons suisses perdent malheu-
reusement dans ce krach dea montants con-
sidérables. Le total des Sommes dacs k nos
fabricants dépasserait 4CO.0OD francs.

ment unc personnalité p lus compétente,
dit-il , de plus en p lus persuadé qu'il avait
affaire à un maniaque, ct que « la nou-
velle poudre a était un leurre. Ko voulez-
vdus pas vous asseoir, ajouta-t-il, dési-
gnant dc nouveau un fauteuil à M.
Champsoreiles qui, jusqu'à CoT moment ,
avait refusé do prendre un siège.

— Non , je lie puis rester davantage.
J'ai votre promesse, cela me suffit. Alors,
à demain.

— A demain... Voulez-vous me per-
motlre, du moins, do vous remercier, do
vous dire que je vous suis reconnaissant
do vous ' être adressé à moi?

— Ne me remerciez pas, c'est inutile ;
tout ceci est un hasard!.. (A Suivre.)

Publications nouvelles
Patrtotiiat it Pttsmlti, par Fernand Boverat.

jBcrnard Grasset, éditeur , •'61 ,- rue dés
Saints-Pères, Taris: Prix. : 3 fr. 50. ..
Le ' titre de l'ouvrage de M. Boverat «n

ïrBiqcele lm. Depuis 130i , il-nail éintpen-
fajits en Allemagne pour deux enfalits qui
naissent cn France ; la proportion des cons-
crits allemands aux conscrits 'français sera
detno chaqac année de cinq k denx. Dans ce
livre vibrant de patriotisme et de «entinunls
chrétiens, l'auteur fait un tableau dé la dépo-
pulation de la Frahce,' qui aboutira faïa'ë-
m^nt àla guerre et au désastre. Entre trhitis ,
le Jléau amène rapidement la raine économi-
que de la France. Etudiant les 'remèles k y
Bjinorter; .M. Boverat 'montre -que 'la ' fa-
millenormalc«st nécessaire pour issarcr le
LtiilieUr de l'ItidiVuIu. Un intéressant chapi-
tre est consacré aux mesures législatives 4
adopter pour augmenter la natalité fran-
çaise.



FAITS DIVERS

Fonctionnaire fnfldtle. —Legretliet
de la juslice da paix de Cernier (N'cuch4tel),
un cerlain Ileçlqr M..., marié, ct père «le
famille.' » mis fia à :scsjours. Sa caisse ac-
cuio un déficit dc 00,000 à 70,000 fr. '.'

Les sommes détournées provenaient d'en-
chères publ iques dont Je grcllier était chargé
d'encaisser le montant Un seul particulier y
perdrait 11,000 francs. Par contre, l'Etat ne
subirait aucun préjudice. On explique la
chose ainsi. Lss mises so font soit par paie-
ment au comptant, soit par paiement k terme.
Dans lo premier cas, l'Etat est responsable.
Dans le second cas, il ne l'est plus ; le ven-
deur ayant accepté lo paiement à terrne, le
grcllier sert seulement d'intermédiaire ponr
les encaissements, le tout aux risques et périls
des vendeurs. C'est dans ce genre d'aflaires,
échappant au contrôle de l'Etat, que le grcllier
de Cernier aurait opéré des détournements.

Le U n i r  dea ebitSH policier*• —
L'autre nuit , quatro superbes carlards étaienl
volé» dans une basse-cour de Saint-Gall. Ur
chien policier, amené sur les lieux , trouva
immédiatement la piste et conduisit la police
chez des Italiens, en train de faire rôtir les
volatiles.

le vol *e Bœrel. — On a retrouvé ,
dansles champs, k trois kilomètres da Mccrel ,
les tilres et livrets de dépôt3 (pour environ
80 ,000 francs) qni avaient été volés à II.
Albrecht, préfet , buraliste postal.

Lcs voleurs n'ont donc gardé que cin-
quante francs en espèces et pour deux cents
francs do timbres-poste.

L'accident dn batenc-lavolr de
Genève. — A la suite de nouvelles investi-
gations, le jnge d'instruction de Genève a
fait procéder , hier aprè3 midi, k l'arrestation
dc M. Mégard , le locataire du bateau-lavoir
qui a coulé & p ic dans le Bhône , avec cinq
lessiveuse?.

Qaant à l'ingénieur Pagan , chel du service
de l'hygiène, U a été remis en liberté , après
avoir fourni one caution de 5000 francs.

L'accident dn pare des Eanz-VlrtR
de l icrèic. — Voici des détails sur les
causes de l'accident :

l'our le lancemçnt des bombes à étoiles ,
on s'est servi de mortiers en fonte ds 5 mil-
limètres d'épaisseur, 1 mètre 20 dq hauteur
et environ 30 centimètres de diamètre , ren-
forcés par des cercles d'acier et entourés de
corde3. Le mortier était cn partie enfoncé
en terre ; il dépassait le sol de 60 centimè-
tres.

On introduit dans le mortier on long tube
dc carton qui contient la bombe ct les char-
ges nécessaires ; la déflagration est provo-
quée par une mèche en coton pondre.

11 est probable que l'éclatement du mor-
tier aura été provoqné par la déflagration
simultanée des charges de poudre et par le
fait qn'on aura employé soit des charges
trop lortes , soit des explosifs trop brisants.

On critique d'ailleurs l'emploi des mortiers
dans les fètes de nuit. Cea détonations for-
midables sont désagréables pour le voisinage
et en particulier pour les familles qui ont des
enfants en bas âge ou des malades.

Au cours des recherches qui ont été faites ,
on a retrouvé encore plusieurs fragments
d'acier.

C'est vraiment miracle «rue l'on n'ait pas
eu plusieurs morts k déplorer . Il aurait sulli
que la trajectoire des projectiles lût un peu
plus tendue pour que des rangs entiers do
spectateurs fussent fauchés.
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Chronique alpestre
L'aseUtat du Hsnt-BUnc

Le corps du guide Jean Ricder , d'Evolène ,
victime d'un accident au Mont-Blanc, est ,
arrivé à Sion. Il a été transporté de là •
jusqu'à Evolène.

8 h. m. I I 16 17, 15 1 8  h. m
1 h. s. I -19 • 1 h. s.
8 h. s. I 181 . . . 1 8  ii.  s.

Température niaxini. dans les t. h. : 17»
Température minim. dans les 24 h. : 7"
Eau tombée dans les 21 h. ; 6,25 mm,

Vcnll. Direction :;ïjr;-K.'
I l'orce : léger.

Etat du ciel : couvert.
Conditions atmosphériques cn Suisse, ce

matin mercredi , ,13 août , à 7 h.
Couvert à Lausanne, La Chaux de-.Eonds,

Berne , Bàle , Saint Morilz ; pluie k Lucerne ,
Saint-Gall , Davos ; beau à Genève et à Neu-
chàlel ; très beau au Tessin.

Températare : 8" à Davos ; 9" k Zermatt e1
à Saint-Moritz ; 11» à' La Chaux-de-Fonds ;
13° à 14» ailleurs; Vevey, Montfoux, Ln-
cerne ct Locarno ont le maximum 16".

®BMP8 FB0BABL1
dans U Sulaaa booldontala

Zurich , 13 aoûl , midi.
Ciel variable. Température d pou près

normale.

FeiBOURG
Horaire d'été

Le Conseil d'Etat appuie des observa-
tions suivante* les .rtclamalioris adres-
sées ail Département fédérai des che-
mins «le fer au sujet du projet d'horaire
d'Été :

Ligne . IM U I O I I I I C  - I' ribourg ¦ Berne. —
Lors de la conférence de l'horaire
d'été 1013, les organes des C. F, F. ont
bien 'vtiulu ' reconnaître que l'introduc-
tion , les jours ouvrables, d'un train
Fribourg-Lausaniu.', ' avec départ ver*
2 Ii. Oe l'après-midi, répondait ù un be-
soin réel. Us oiit assuré que . celle de-
mande, qui se représente à chaque chan-
gement d'horaire , serait étudiée et prise
en considéralion «lès que la situation le
permettrait.

Dans son rapport sur le projet pré-
senté, la Direclioii générale des.C. F- F-
explique que la suppression des arrêts
des trains 22 ct 27 à Palézieux, vers
11 h. 10 du soir , cs{ la conséipicncc* de
la suppression des deux trains du soir
169 ct 172 des Chemins de fer électri
ques gruyériens sur le parcours Châtel
Saiiit-Dcnis-Palézicux ct retour.

Tenant ' compte dç la situation pré
Caire de la Compagnie des C E .  G., Ii
Conseil d'Etat renonce , mais pour li
service d'hiver seulement, à réclamer k
rétablissement de ces' deux trains ct , pai
conséquent , les arrêts à Palézieux des
directs 22 et 27.

Les demandes exprimées par la com-
mission instituée pour l'examen des pro
jets d'horaires intéressant la contrée
Fribourg-Bcrnc paraissent fondées cn ci:
qui concerne 1 arrivée à Fribourg du
train 4216, cinq minutes plus ICI , soit k
1 b. 50 de l'après-midi au plus tard , cl
le retardement de quelques minutes du
train 610 (arr. à Fribourg à 8 h. 50 du
soir), à son départ de Berne, pour lui
permettre de relever la correspondance
dc Thoune, à 7 h. 43.

Enfin, nous prions l'administration
desX. F. F. de bien vouloir maintenir,
comme par lc passé, une voiture û voya-
geurs dans les trains réguliers de mar-
chandises.

Directe Bcrne-Xeuhhùtel. — Le re-
tardement de 20 minu les du train
1855 il son départ de Berne (4 h.
12 après midi) , demandé par la commis-
sion instituée pour l'examen des projets
d'horaires de la ligne Berne-'N'cuch'aiel,
serait désirable. Lcs correspondances cn
garé "de "Ncuch'&fël pourraient encore
être assurées.

Chemins de f e r  électriques " de la
Gruyère. —En présence des protesta-
tions des communes intéressées , le Con.
seil d'Etat nc peut appuyer les modifi-
cations que la Direction de la Compa-
gnie voudrait apporter , après coup el
une fois l'enquête terminée, à son pre-
mier projet déposé le 26 juin.

Les modifications projetées prévoient
la suppression d'un certain nombre dt
trains. Le Conseil d'Etat prie lc Dépar-
lement fédéral tic*, rhemiiiç Ax_ 1er tVî-.
carier, sans autre  le projet modifie.

"Il reconnaît , avec lc conseil commu-
nal de la ville de Bulle , que leS corres-
pondances des C. E. G. avec le Pays
d'En-Haut laissent à désiter ; ainsi, se-
lon le projet , les voyageurs' de Romont ,
Fribourg ct au delà arrivant à Bulle ù
0 h. 07 du matin doivent attendre jus-
qu 'il 10 li. 13 pour continuer leur roule
sur Montbovon. Sans insister trop pour
le présent horaire, le Conseil d'Etat ex-
prime l'espoir que la Compagnie «les C.
E. G. voudra bien améliorer pour un
prochain service celle correspondance
défectueuse.

Il appuie la requête du conseil com-
munal ' de Châtel-Saint-Denis, tendant
au retardement d'environ 35 minutes du
train-marchandises 501 (1 h. 50 à Châ-
tel) k son départ de Bulle dc façon û ce
qu 'il puisse relever la correspondance
du direct Montliovon-Bulle 159 et amé-
liorer-la correspondance avec le train di-
rect «les chemins de fer fédéraux à 3 h .
05, en gare dc Palézieux.

En ce qui concerne le prolongement
du train du soir 1C9 (Ç h. 58* à Cbâtel)
jusqu 'à Palézieux , :avec " retour ù
Châtel , dc façon à assurer les corres-

"poniîanccs . avec les deux trains directs
22 et 27 «les C. F. F., à Palézieux, k
Conseil «l'Etat se prononce négative-
ment, pour les raisons indiquées plus
haut .

L'avancement du Irain 303 à son dé-
part de Broc (8 h. 12 matin) , demandé
par le conseil communal de Broc, en vue
d'assurer la correspondance, à Bulle ,
avec les trains pour Homont , Palézieux
e t .  Montbovon, parait indispensable et
lc Conseil d'Elat en demande l'exécu-
tion. 

Quant au retardement du train 316 à
son départ dc Bulle , iï 8 h. 45 du soir. Je
Conseil 'd'Etat ne l'appuie que pour au-
tant qu'il n'entraînerait pas la suppres-
sion d'une autre correspondance ' du
dernier train.Broc-Bulle avec-le dernier
train du Bulle-Romont, cn gare dé Bulle.

Navigation à vapeur sur les lacs de
Kcuchâlel ct de Moral. — Lcs proposi-
tions présentées paT'le conseil commu-
nal d'Eslavayer-le-Lac tendent à un re-
maniement complet «lis services habi-
tuels de lu navigation . Etant donné que ,
pour le service d'hiver , une réduction
des courses s'impose, le Conseil d'Elat

sc prononcera après avoir consulté la
DirCclii/n de la compagnie suf la possi-
bilité des modifications demandées.

Pour les autres réclamations, le Con-
seil «l'Etat prie le Département fédéral
des Chemins-defer-de vouloir "bien "exa-
miner dans quelle mesure ou peut y
donner silile. ' "*

Renouvellement des brevets
Les instituteurs ct institutrices de

langue française, dont lo brevet de capa-
cité est expiré ou cip iro dans le couratit
du la présimtc année, sont avisiSs que
les examens pour le renouvellement de
ces dip lômes auront lieu au Lycée dc fri-
bourg, les mardi, mercredi et jeudi ,
23, 24 et 25 seplombro prochain , ' cha-
que jour dès les 8 heures précises du ma-
tin.

Toute absence sera considérée comme
uno renonciation à la carrière, do Ren-
seignement.

Les brevets expirés doivent ^être
adressés par l'intermédiaire des inspec-
teurs scolaires à la Direction de l'Ins-
truction publi que.

Société fribourgeoise d'éducation
I.e comité de la Société fribourgeoise

d'éducation a décidé de mettre ù l'étude
le sujet suivant pour l'assemblée de
1914 : Le raie da dessin dans l' enseigne-
ment des diverses branches du programme
primaire.

Voici le canevas selon lequel le sujet
devra être traité :

1° Le dessin au service de l'enseigne-
ment du niaUre : ies croquis au tableau
noir comme procédé d'intuition ; les
branches qui le réclament ou en peuvent
user ; les imaitres sont priés de faire
porter spécialement leurs expériences
dans l'emploi du dessin pour illustrer
les leçons ; les collections dc dessins
exécutés sur du papier ou du carton
et conservés au musée scolaire ; les des-
sins exécutes par les instituteurs pour les
classes ; la formation des maîtres en Vne
d'une ' meilleure utilisation du croquis
rap ide au tableau noir.

2° Le 'dessin comme moyen d'expres-
sion de l'élève : le dessin répond à.
un besoin naturel dc l'enfant ; l'utilisa-
tion scolaire de ce besoin ; le dessin
libre comme moyen d'expression , com-
me « composition » à l'école enfantine
et aux cours inférieurs ; les rédactions
illustrées ; les observations destinées ;
lc dessin copamo moyen de contrôle dans
la récitation des leçons par l'écolier ;
l'utilisation du dessin de l'élève dans
les diverses branches ; les expériences
faites par les maîtres dans leurs classe.
respectives ; les conditions du matériel
scolaire ct les améliorations à y apporter ,
en vue d'une utilisation fructueuse et
prati que du. dessin dans les classes.

'3° Le dessin à l'école primaire comm.
moyen cVcdâcalion générale et profession-
nelle : les relations possibles entre h s
leçons dc dessin ct les autres branches
du programme primaire ; la concentra-
tion ; conclusions.

La m i - a o û t  à Romont
On noua écr i t  :
A l'occaùon de sa fête patronale,

Romont organise chaque année, lo
15 août, uno, fête champêtre l'après-midi.

Cette fois," c'est, la Fanfare de Romont
qui est l'organisatrice de la fète et
celle-ci sera agrémentée par la partici-
pation de la Concordia de Fribourg. La
musiqne fribourgeoise, qui prendra part
à la procession traditionnelle, jouera,
après les vêpres, sur la place du Poyet.

Nous souhaitons bon succès à Ii
Concotdia et félicitons la Fanfare do
Romont do procurer ainsi à la popula-
tion du chef-lieu do la Giâno uno
distraction Bont chaque famille peut
prendre sa part.

Office cantonal du travail
Dans lo courant du mois de juillet ,

463 ordres ont clé remis à l'Oflico can-
tonal du travail.

Demandes de travail inscrites : 302, dont
245 concernant des célibataires, 57 des
personnes mariées, 248 des Suisses, 54 dea
étrangers. Il y a lieu d'ajouter à ces chif-
fres les demandes de 109 ouvriers ayant
un domicilo fixe et do 191 de passage,
qui n'ont pu être inscrits, faute de travail
immédiat.

Offres d'emplois: 161, so répartissant
entre 155 patrons, dont 127 habitent le
canton.

Placements eff ectués: 156.
Pour la construction , la silualion a

été très mauvaise en juillet en co qui
concerne les. oflres do travail , tandis
qu'elle a été médiocre pour les autres
métiers. Cependant, les offres de travailont
étô satisfaisantes pour les branches agri-
coles. Les chercheurs de travail ont été
cxtraordinairemeiH nombreux dans tou-
tes les professions. La stagnation est
d'ailleurs générale en co moment.

In  grêle an vui l ly .  — Samedi soir ct la
nuitsuivanle , le vignoble du Haut-Vuilly a été
grêlé par «leux-fois. Les grappes non proté-
gées par les feuilles sont mutilées. Les raisins
sont fendus. Après les nuits froides de juillet
il nc manquait plus que la grêle pour achever
l'œuvre de destruction.

Dans le Bas-Vuilly, les prQniers^ont char-
gés de fruits.

Soutenons nos artisans
On nous écrit :
N'a-t-on pas assez répété qu'il est du

devoir «le loul citoyen d'accorder sa con-
fiance ct son appui avant tont aux arti-
sans établis de -ta-Iocalité et y payant les
impôts ? A cliaquç instant , on nous si-
gnale encore dè' regrettables exceptions.

Les artisans capables cl dévoués qui
sont établis à Fribourg, méritent cepeu-
dant qu'on s'intéresse à eux.

UnioB cantonale des Art»  et
Métier». — L'asscmb'ée des délégaés
annoncée pour le dimanche 17 aoit k Mora
n'aura pas lieu ; elle sera convoquée à u::e
date ultérieure qui sera très prochainement
sncocc'e.

Bibliothèque da ÏJoxée inda*trl< 1.
— Cotte bibliothèque sera fermée du 18 aoûl
au 15 septembre, pour cause de revision.

Tons les ouvrages prêtés (Kvres etestam-
pes i devront élre rendus pour le 13 août.

Lcs retai dats ires s'exposent aux amendes
prévues au règlement.

goqgCTJfâ
Club sténo-dactylographique. — 7"' lejcn

de ' sténographie éiéaieataire, ce aoir '13 août,
i 8 h. , galle 11, Pensionnat. '

Musique * la Concordia ¦. — Ce soir
mercredi," à 8'ii" h'.'.'atf'"local ,"" répétition
urgente pour concert da 15 août.

Musique • 1a Concordia « . -— MM. Jts
membres honoraires passifs sont Cordiale-
ment invités k participer à la course de ia
Sociélé k Itomont, le 15 août. Les partici-
pants aont priés de se trouver k la gaie
& 7 h. Y. lt inatin même, et de s'annoncer au
président.

AGRICULTURE
Elevage du cheval

Cosccun d« _ :-j (t ds Z: __ '.\i.\:z
'41' août

7™ classe. — Prime de 60 fr. : M. Alphonse
Grand girard , k Cugy.' .

/J™ classe. — Primede 50 fr. : MM. lia;-
mcod Uoulin , k Forel; Albert Coliasd, à
Saint-Aubin : Eu gène Stern , à Grandsivaz ;
Jules liersîer, i Cagy (2 prîmes).

- Prime-de ..A0.fr."— MM. Henri Roalin, à
Forel ; Julien Ducry, A Dompierre ; Louis
Fornerod , k Domdidier ; Samuel Etter , k
Morens ; Alphonse Huguet, à Morens.

ff/"» classé. — Pria» de 30 fr. : MM.
Charles Emery, k l-'rasscs ; Alphonse persier ,
k Cugy.

Total des primes décernées: 13, s'élevar.1
k la somme de 570 fr.

Il a été , cn ontre, admis «pâtre jument!
pour la reproduction, sur sept présentées.

Etat civi! de la ville à 3 Friboarg

«AlIfllXCII
7 août. — Wœber, Emmanuel, fils de Jo-

seph, manœuvre , de Guin, et d'Adèle, nec
Wyss, Grand'foniaine , 32.

10 aoùl. — Page, Anna, fille de Jules,
serrurier, do Châtonnaye, et de Célina , née
Macherel , 'Planche Supérieure , 211.

Keller, Jeanne, fdle de Jean , peintre , d«
Watterdingen (Grand-Duché de Baden), c
de Hose, née Schaller, rue de la Samaritaine ,
S5. 

nicfci
10 août. — Mauron, Louis, fila d'Ernest

el d'Eugénie, néo Aebischer, d'Ependes et
Sales, 3 semaines, Place da Petit Saint-Jean ,
42.

lt août. — Felchlin, Solange, fille de Fré-
déric et de -Pauline , née- Bourquin , dc
Sehwytz, 1 mois, rue du Tir, 11.

Calendrier
JEUDI 11 AOUT

Vigile de l'ASSOHPTIOSr. Jeûne
Entrons dans les sentiments de la sainte

Eglise, qui se dispose, par l'abstinence et le
jeûne de ce jour de vigile, à célébrer le
triomphe de Marie. L'homme ne peut trouve!
quelque assurance à s'unir ici-bas aux joies
de la patricqu'en se rappelant d'abord ira'il
est pécheur et débiteur k la justice de Dieu.

(Année liturgique.)

iLes personnes «jui r.7 ¦-•-. ¦¦
bonneront à ia LIBERTÉ
dès ce jonr ne paieront
qae 4 fr. fasqa'à fin dé*
cembre «923

CjémeTijjjri©
Chaytreurè

B B i Sùitif è
Quelle b Ho aubaine ! J'ai acheté hier

trois nouvelles sortes de Potages Maggi ,
marque « Croix-Etoile » : Marianne , Prin-
cesse et Soupe à la bataille. Hier à midi
j'ai servi le Potage 'Marîàn'oe,"le soir la
Soupe â la bataille, et aujourd'hui -le
Potage Princesse ; et voici l'éloge qu'on
en a fait : la Soupe à la bataille est excel-
lente , le Potage Marianne est parfait
quant au Potage Princesse il mérite bier

"Son ri«m gr3ce à sa qualité délicieuse." '"

FÎPlînr C0FFRES-F0R1S
1 I'MTMH'I Genève

"1. nu 4a Qrntll

*"& ¦*" i - -r'7

Dernière heure
- n  ,

Le 3 affaires balkaniques

La révision du traité tfe paix
Sofia , 13 août.

Les journaux continuent ù déclarer
que les conditions «lans lesquelles la paix
a été signée à Bucarest empêcheront
celle-ci «l'êlre durable^ Ils préconisent la
révision enlière du iriiité, dans l'iuléré!
d'une paix permanente dans 'Ies Balkans.
La population se montre consternée.

Sofia, 13 août ,
Va certain nombre de femmes, réunie?

en meeting, ont adopté une résolution
dans laquelle elles déclarent que la paix
de Bucarest est un acte d'extorsion , cl
en appellent aux puissances pour obtenir
la revision de ce traité, afin "de donner
une basé solide à la paix dans les Bal-
kans.

Paris, 13 aoûl.
Lo Figaro dit que la décision de la

Russie de ne plus insister sur la revision
du traité de paix a éjé prise à la sujti-
d une démarche de la diplomatie autri-
chienne, demandant 'une extension terri-
toriale de ia Bulgarie aux dépens de la
Serbie.

Quant à la question «l'AndrinopIe,
ajoute le journal, M. Pichon a fait savoir
au gouvernement russe qu 'il pouvait
compter sur l'aide absolue de la France
et que toute initiative du gouvernement
russe obtiendrait son appui sans réserve.
D'ailleurs, jamais l'accord entre les deux
gouvernements n'a été plus intime. Ceux-
ci se concerteront Sur le choix des me-
sures â eiuplovcr.

Londres. 13 aoûl
D'aprcs le corresp«)ndant du Doili;

Telegraph ù Bucarest, la Russie aurai:
promis i la Bulgarie d'obtenir l'évactia-
lion d'Andrinople ct la rétrocession de
Cavala. Kotchani ct Hadovista.

Un exposa ds M. Grey
Londres, 13 août.

Sp. — "A la. Chambre des communes,
sir Grey a fait les déclarations suivantes
au sujet dc la révision^ 

du traité de 
Bu-

carest ct de l'évataiation d'Andrinople :
« Quant au traité de Bucarest , si une

intervention avait lieu , elle devrait être
réduite au minimum. Lc traité de Buca-
rest devrait êlre considéré comme validé ,
sous réserve d'amendements sur les
poinls intéressant plus étroitement cer-
taines puissances, el particulièrement lr.
Grande-Bretagne. Personne nc conlesle
à une grande puissance le droit de venir
dire : Tel poinl demande des modifica-
tions ct doit faire l'objet d'une discus-
sion. Mais il ne faut pas oublier que, si
unc puissance imposait la revision sur
un point , unc autre puissance pourrait
«Icmandcr unc revisioh sur un autre
point. La puissance qui aurait en vue
une modification doit être prêle ù sou-
tenir scs revendications par la force.
Nous sommes prêts i. accepter toutes 1rs
modifications susceplibles de recevoir
l'adhésion des aulres puissances. Nous-
mêmes, nous ne demandons .pas de mo-
difications.

c En cc «pii concerne la Macédoine ct
la Thrace, il faul donner aux "puissances
lc temps d'examiner la situation créée
par le traité de Bucarest cl la réoccupa-
tion d'Andrinople.

< 11 importe que la Tur«piie el les alliés
sachent que si les puissances se sonl
abstenues ces derniers mois de recourii
a la force, elles y recourront dans l'ave-
nir si elles sont provoquées. >

Une dê.-narciie bulgaropmle
Sofia , 13 août.

La mission protestante de Samokof
adresse aux ministres des affaires étran-
gères des grandes puissances et a remis
aux h'galions dc Sofia une lettre dans la-
quelle elle expose lc développement dc
l'œuvre de la mission dans'Tancïcnne
Turquie d'Europe. Elle atteste le carac-
tère essentiellement bulgare du pays où
se déploya son activité , notamment Mo-
nastir , Pcricpe, Kieuprulu, Uskub, Kal-
kandclen, Venidze, Doiran , Kilkich , elc,
dont la population forme unc partie in-
tégrante de la nation bulgare. Elle ex-
prîme le vœu que cel état de ch«jses soit
pris en considération lors du règlement
«lé la question «le Macédoine ct que les
mesures nécessaires soient arrôti'es pour
assurer la pleine liberté religieuse à loul
le monde.

A Sofia
Sofia , 13 août.

Un.scrvicc «le Ftcqtùem, suivi d'un Te
Deum , a été célébré, hier matin mardi ,
ù Kustendil . en présence du roi, de tous
les princes, «les chefs de l'armée,, de
nombreux officiers et'd'une foule con-
sidérable. , !:! :

En Albanie
Cettigne, t3 août.

Il est inexact que les tribus Holi et
Grudi sc soient soulevées contre le Mon-
ténégro. "On assure .que, ces jours der-
niers, divers agents oot . élé envoy és dc
Scutari auprès «le ces tribus afin de pro-
voquer un soulèvement , mais ces tentati-
ves ont été inutiles.

Maria;'* polP.lques
Londrei, 13 août.

On. mande de Bucarest hu Daily Mail :
Dans les milieux4 diplomntiiptes, on

déclare que les alliances futures des peu-
ples balkaniques seronl consoliilées par
des mariages entre princes ct ,princesses>
ct notamment par ceux 'de la ' princesse
Elisabeth". ' fille du roi Charles, avec le
prince héritier dc Grèce, du' prince'CharJ
les de Roumanie avec la grOndé-duchcs-
se Tatiana , deuxième fille du :lsar -Jlico-
las «le Russie, et du prince héritier dc
Serbie, Alexandre, avec la grande-du-
chesse Olga, fille aînée du tsar.

La grève catalans
Madrid , 13 août.

Les espérances des milieux officiels
au sujet de la cessalion de la grève de
Barcelone ont été ramplèteraenl trom-
pée. Le conflit demeure "dans le ifofn
quo. 230 fabriques dé lisfeus' de Barce-
lone sont toujours arrêtées et ' le nom-
bre des grévistes atteint 22,000.' Près de
deux mille grévistes avaient repris le
travail , hier malin , mais ils n'ont pas ré-
para l'après-midi. Les troupes snrveil-
lcnt les routes, les banques, les coavenls
et les édifices publics.

Dans les localités industrielles voni-
nés de Barcelone, la situation s'est plu-
tôt améliorée.

Lcs autorilés semblent craindre unc
grève des cheminots, parmi lesquels un
plébiscite, sur la question de la grève a
été résolu dans un sens affirmalif , au
dire dc certains journaux.

Barcelone, 13 août.
Deux cents femmes grévistes onl ten-

té dc faire une manifestation au cenlre.
de la ville, mais elles ont été dispersées
par la policé, qui en a arrêté "quelques-
unes.

A Ponte-Vedra, 17 arrestations ont été
Opéréia. donl celles de deux femmes,
pour entrave it la liberté du travail.

A Milan
Milan, 13 août.

Un meeting, organisé par l'union
syndicale «jui avait proclamé la grève a
décidé d'inviter 'tous les ouvrhys dc Mi-
lan et de l'Italie à cesser la grève.

Orangistes et blindais
Detry (Irlande), 13 août.

Des nationalistes ont allaqué un
cortège d'unionistes «jui célébraient un
anniversaire. Les unionistes ont répon-
du à coups de revolver. Des agents onl
été blessés à coups de pierres.

Empoisonné
Saint-Pétersbourg, 13 août.

Suivant le Russkoie Slavo, }xl. liouria-
koff . ancien président de la Douma, a
absorbé, par erreur, une solution de su-
blimé corrosif. Sa vie est en danger.

Les affaires mexicalr.es
'""' ¦V- Mexico, 13 août.

M. Lind, envoyé spécial du président
Wilson, a eu avec le ministre des affai-
res étrangères un entretien, ù titre pure-
ment privé. M. Lind doit sous peu pré-
senter au gouvernement mexicain une
noté expliquant Tallitude du président
"Wilson". Celle note sera communiquée
en même temps aux gouvernements
étrangers.

En Chine
Péii'n, 13 aoùl. -

Les troupes du gouvernement ont bal-
tu 1500 rebelles dans la région de Chang-
Ha.l et ont tué 200 hommes.

On considère l'élection de Youan Chi
Kai â la présidence comme assurée. La
situation parait plus calme à Canton.

SUISSE
Tragique accident d'aseens«ur

Dai'os, 13 août.
.Hier soir, un accident s"«»t produit , à

l'ascenseur électrique qui sert au trans-
port du lait de la FlUclabergalp à la rou-
te de Flucla. Le maître serrurier Turn-
hecr , qui avait fait une réparation 5 la
turbine, rcilescendail avec deux ouvriers
italiens, par l'ascenseur. Au cours du tra-
jet, ayant remarqué qne le frein ne fonc-
tionnait plus, il sauta hors du vagonnet ,
d'une hauteur de 25 mètres. II a élé re-
levé avec les jambes brisées' à quatre
endroits.

L'ascenseur vint s'écraser ù la station
terminus. Les deux ouvriers italiens fu-
rent si grièvement blessés que l'un d'eux
vient «le succoiBbcr.

La R. P.
Berne, 13 aoûl.

La Chancellerie fédérale a reçu
110.730 signatures appuyanl la demande
d'initialive pour l'inlroduclion 'de la R. P.
fédérale.

Voici la répartition par cantons :
Zurich 22.594 , Berne 10,176. Lucerne
5797, Uri 736, Sehwytz 1817, Unlerwald
581. Glaris 1716. Zoug 1090, Fribourg
5149." " Soleure" '69i4, Bâle-Ville 5SÔ9,
Bâle-Campagne 3121,. Schaffhouse 1551,
Appenzell 872, Sainl-Gall 7627, Grisons
1365, Argovie 7304 , Thurgovie 4573,
Tessin 5061, Vaud 5285. Valais 3393,
Neuchfllcl 5533, Genève 2721.

'indré 'ALLÀZ , ttctilaitt de la Rédaction,
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! Banque Cantonale
fribourgeoise

Nom recevons en toot temps des dé pSts i Ir.tér "t I
aux conditions suivantes i

4 '|4 °lo sur Carnets d'épargne !
ddpfits à partir àe W centimes . Remboursement ¦
sans avis préalable. — Livrets gratis. t

4 % °lo snr Carnets de dépôts
selon règlement spécial que sous tenons à disposition. I

4 3|4 °lo contre Obligations à ̂ r I
FRIBOUEG- , près de la Posto

Agences : Butte, Châtcl-Salnl-Denis , CWitre», I
| estavayer et Morat.

Vente de meubles
Hardi IV août, dès 3 heuret de t'aprèt-midi , l'office des

faillites de la Sarine exposera en vente, aux enchères publiques , 4
loul prix, k la s»He ies ventes, Hslaon de _jo»»lrr. b FrlWonrjr,
1 chambre k coucher en nojer ciré et marqueterie, comprenant
2 lits jumeaux, 2 tables de nuit , 1 armoire k glace double et un
lavabo k glace ; 1 salle & manger comprenant : 1 table double avec
£ chaises, t desserte, t toilette, t divan , ces trois derniers meubles
en marqueterie, 1 horloge, I coOre-fort , 1 vieux vélo, 1 machine k
tricoter , ainsi «tue plusieurs petits meubles et tableaux. 3949

Gomme Dépurait! du sang, prenei
du véritable

Sirop de broux de noix
GOLLIEZ

ù la marque des « Deox Palmiers i
39 ana de succès.

E D flacons do Fr. 5.50 et 3.—, dans toutes les
pharmacies ou contre remboursement, à la

Pharmacie GOLLIEZ, û Morat

On demande
pour petite famille de Berne ,

JEUNE FILLE
de 15 à 16 ans, désirant appren
dre le service de maison.

Ktrite sons chiffres Cc 6150 Y
k Haasenstein df Vogler, Berne

...w tain m
A remettre, pour (oat de

mlte, A (ieui'ic, fabrique de
pi'es •llvaentatrea pour une
Eroduction journalière de 150-200
g». Lorer UOO. Keprise 7000.
Oflres sous OH1U X , à Haa-

senstein S. Vogler , Genève.

3 irancs seulement
Magnifi que conpoa d'étoffe

pour rideaux, beaux dessins, large,
convenant pour rid»aox , etc.,
plus S li no* en "1 ore» k soupe
en aluminium , 8 f»ure l ! r t t* _*assorties. Il c o l l i e r »  » à café ct
S bona «ontoaax de table. A.
tilre gracieux, 1 savonnette fine ;
toutes ces 14 pièces ensemble con-
tre rembours. de seulement S fr.

n»*Hlts«b.> £xp<dilton , Nït»
derdorfstrasse 35. Znrlcb I.

A LOUER
Sour tout dc suite, aux Daillettes ,

o 2, on joli appartement de
S chambres, cuisine, ebamb/e de
bains , cave, buanderie, séchoir,
giUtts, «taa(Ug$ «alnl, %-u.
et électricité.

IJour visiter, s'adresser au
2"" étage de d>te maisoD, et pour
traiter à l'oflioi dis failliies
dc la Sarine. II 1034 F 3918

Dactylographie
Exéautlon prompte et loi-

gnéo de tout travail à la mt-
ehtne k ésrire. 4669

>I°>« Marie PAGE, 5, roeL ,.:. ChoUel.
+.-*.+,•*.+,... t. t.-* -? _-* » ? » ¦?-¦ t. ..... .» .»,*. ..,.t..9j..yt.yrjf *~T-.*.yr_..-t .t.-t.y..-t^t

f3_t.4,

BIBLIOTHÈQUE D'ÉCONOMIE SOCIALE
Volumes ln-12, brochés d 2 f r .  U toi.

Le Chômage, par Philippe Laa Caaea, avocat.
Les Colonies do Vacances, par Louis Dolpérier , avocat,
L'Enseignement ménager, par Maurice Beaufromont
Patrons ct Ouvriers, par A. Roguenant .
La Monnaie, par A. de Foville.
La Paroisse, par I'abbé Lesêtre.
Conciliation et Arbitrage, par C. de Fromont di

Bouaille, avocat.
L'alcoolisme et les moyens do lo combattre, Jugés

par l'expérience, par le D* Bertillon.
Carlelis ct Trusts, par Martin Saint-Léon.
Mendiants et Vagabonds, par Louia Rivière.
La petite Industrie contemporaine, par V. Branti.

M BITE 1 Ll LffiRAIRIB CATHOLIQUB
130, Fiscs Salnt-Hlcolas et iïeanB da Pérollss, Friboarg

K-i-'ttp-f î'ri- «Vi-". *¦ 
*

Dr H. GANGUILLET
Dentiste américain

ConsnlUtiona à PAJEKXE,
tons lea Jeudis

de 8 h. à 13 h. et de % A 6 b.
Halaon DKLAUKENS,

pho/ojraphe ,
(vi3-à-vi8 àe ta Gare).

Bandages herniaires
Grand clioix de .bandage*

élasll qn r s , dern. nouveauté,
très pratiques, plua avantageux
et Infiniment meUlenr mar-
ch 6 qne «eux vendus tnsqa'à ee
jour. llnndaEe» * ressorts,
dans tous les genres et k très baa
Erix. En Indiquant le côté, oa s'il

, _ : un double et moyennant les
mesures, onl'envoieiur commande.

Discrétion absolue cbez M. F.
Goraionii. StlUrtt. I'«WBIC,

M un pays
BeU« viande da bœuf ,

fraîchi , pour bouillir, à
1 fr. 40 lo kg., eont e rem-
bours., par M. GANTIN,
boucher, à Fribourg.

VINS
blanc» et root'» nntarel»,

depuis 45 fr. Hectolitre.
Mn» An pn,n mi «t 11(12.

St-Geergea, BAeon 1 ni i
ButijoUii, Boargogne et Bordtux

Vins M bouteilles
Champagnes Strub tt Pernod

Fats k disposition. — Condi-
tion» d'usage. îïOî

Â. NIGGELMRRDi
Maison f o n d u s  on 1889

— PAYERNE —

I Soieries Kellenberg , Berne *\*£^
PLACE DU THEATRE „

Echantillons Bur demande ! . 6D 1ËI2L'

I 

Banque de l'Etat de Fribourg
Capital versé, 21 rtiMimt. Garanti* do TEtati „

émet actuellement nne nouvelle tranche d'Obligations 41 1
|« °|o

¦oolwtlve* ou au porteur, échéance de 8 à 5 ana
CQ0P0N3 8EME8TRIEU 00 ANNUELS

et prend en paiement au pair des Obligations d'autres banques
remboursables dans une année, — EUe émet des carnets

; d'épargne au taux de 4 i/4; tirelires gratuites.

EchaDge
Une famille cath. demande

pour son fils , .i : -é de 19 ans (étu-
diant!, nne place dans n'importe
quel bnreau , lui permettant de se
perfectionner dans la langue fran-
çaise. En échange, on accepterait
une jeune Elle, désirant appren-
dre ou se perfectionner dans la
langue allemande ; snr désir, elle
pourrait rester plus longtemps.

Oflres sous chiffres C 3167 Lz,
k Haasenstein & Vogler, Lncerne.

PERDU
Dimanche après midi, sur la

roule de Beauregard-Cormanon-
Villars, un

manteau d'enfant
avec pèlerine. Prière de le rap-
porter contre récompense : 10,
rae Grimou*, v.' -' - '.mo.

Vente juridique
L'oflice des poursuites de la

Sarine vendra , au plus offrant , a
son bureau , le lundi 18 août,
& 9 h. du matin : 1 revers de 7500 f r.
(I" rsng). II «020 F 393t

CAFE
A remet t r e  » V e v r j - , au

centre de la ville , pour cause de
départ . Reprise Fr. 5000.

S'adreaser : G. Sovel , Croix-
Fédérale , Vei'cj, 3921

Maison oabitation
comprenant 6 chambres et 2 cui-
sines avec caves, atelier, jardin
potager et un peu de terrain ,
sitone près de Givisiez, est à
venàre pour le prix de l f t, 9.000.
Ponrrait convenir ponr séjour
d'été . H 3496 F 3179

S'adresser 4 fa Banque «e
Frlbaorc, Heuri Week & C«.

BELLE CHAMBRE MEOBLÉE
k louer, dans jolie situation, à
10 minntes de la gare. Urand
jardin. Prix modéré. Pension i
proximité. Arrêt du tram Fri-
bours-Posieur. 3929

DaUIettes 121,
Barronalers I.

Myrti lles fraîches
Caisse de 5 kg. Fr. 8 SO | 10 k g
Fr. «.75. Franco de port,

llorganll & t/ ", â.usnna

~ irarrwB~~~ï'

I AU PRIX UNIQUE JS»

I . . . FRIBOURG \/^̂ ^Ê\Rue de Romont, 28 y i y / j \\

Seulement f^pwlE 4s JË^i

est le prix unique pour les meilleurs ct les F MJM fPrlf'Bï
plus beaux W El {fe/j |

COMPLETS l i  ffl
Dernière Nouveauté I B-;.! Jl

ou PARDESSUS II M
Façon élégante ¦ \jÉË y'r J Ê M

Grand choix costumes p. garçons, panta- ESS^ \kvL*Ê
Ions, gilets fantaisie, habits mécaniciens bleus, J&> «uPa

Dimanche 17 août, dès 3 heures

FÊTE OE LUTTE
dans le jardin du Café de la Couronne, Friboarg

BEAUX PRIX
En cas de mauvais tempa» U lète sera rentoyée an dimanche

suivant. II 4037 F 3953

mr AVIS ~$B8
te soussigné avise l'honoraile public de la ville ct de la catnpsgne

qu 'il a repris le dépôt de

bière de la Brasserie du Lion, Bâle
Par on service prompt et soigné, il espère mériter la confiance

des personnes qui voudront bien l'honorer de leura commandes.
TÉLÉPHONE N» 1.67.

Se recommande, H 3910 F 3863
!•¦ l:»i>*ieiif si-er,

k A U X , pr«s Fribuarg.

m. les Commerçants t&Xiï£JSS8t
pnblicvté, on poste k la réclame dana les almanachs soDt prié» dt
nons demander sans retard , spécimen*, devii et tous lea renseigne-
ments vou lus  snr cette intéressante branche de publicité.

BAASBKSTCIH ET V<x;i.i;lt , Agence de : ,uh! ix : i l è ~

W liut tt usstr soi lui ptlictigill i
Soi C bi ;:I : l'ul-il (ts ;!;. ', tris ultriUi I
Mais il uirilil dit h M I«I iifuiiii...
I' i;» nt diiurt su Uk'di t UVy '.'ttn >

Oa demande, comme maga
ainier

JEME HOMME
robuste, sachant les denx lan-
gues. Entrée : 1" septembre

^S'adresser par écrit , en joi-
gnant certificats on références, à
Detaebea «b c*, moulin ,
rtlbonrg. 3938

•MHMtWWWMMin

i H. L1PPACMR S
| Méd.-dentiste

absent g

VACHER
Marié ou célibataire eat de-

mandé, pour soigner 15 vachei
dans uoe ferme dn Nord de la
France. Adresaer oflres avec pré-
tentions, certificats et références
à H. caa. Ferrier, k Saint-
lUalac. lllsaîN 3868

Cocher
capable d'un service de maison,
est demandé. Entrée tont de suite
ou temps à convenir. Certificats
de I " ordre exigés ! Bon gage.

H. de U t - y i i i x l x l , CliiUt au
de OreialeiMur Morat.

ON DEMANDE
nne forte fllle ponr soigner
deux enfanls.

S'adresser sous H 4019 F, k
Haatenttein tf- Vogler , Fri.
bourg. J936

Demandez dans toutes les épi-
ceries ls célèbre leaslve <le*lu-
f ré tan te

iiUflmfifl
Elimine la contagion par la

destruction compléta de tous les
germes de maladie. — Manu-
facture a Genève. 3391

Stores, Rideaux
pour appartements et magasin*

Exécution prompte et soignée
PRIX MODÉRÉS

Se recommandent, 2800

F. BOPP-SCHWAB
tapittier-décorateur

rne du Tir, 8, FBIBOUKG
\ côté de la Banq. Popul. Suisse

B333S8SB@@B
Bltt ttttmr tst rtr,3t Bttttït b
• riitti ueiilt Indiquée ci-bas. »

Refusez les contrefaçons.

I-c savon Stelnfela blanc el
jaune fournit une mousse douce
et abondante , il communique à
votre linge une odeur saine,
naturelle et rafraîchissante.

Si vous désirez oa anere
de table parfait réclamez la

MARQUE SOMMIER

Sucre scié en carions de 5 el
t kg. Sucre fin (semoule) eu
sachets toile de 5, 2 et 1 kg.

PENSION
Pension soignés ponr onirlsrs

PRIX M0DIQ0E
On sert repas téparés

Chambres à louer
Rire des Atoc$, 25

trW VENTE TU
EN FA.VSUR

la restauration de l'église de Meyrit z
Jeudi 14 aoûl, dès 10 heures du matin

A LA CURE 0E MEYRIEZ
Comptoirs, DulTcts, Jeux. — Soirée familière

ILLUMINATION

ÉBÉNISTERIE SCULPTURE

Oh. CROS
a ouvert un magasin d'exposition

Rue du Tir , angle des Grand'Places
Ameublement» de tons styles snr commande

Travaux d'église, menuiserie d'art
Reproduction et réparations de meubles anciens

Croquis el devis à ditposition. "«M . Exécution soignée
Ateliers : lluo de l'Industrie, 8a

^4ft^^<^^@iiffla*^©.^'ffs»<^fi»_ fiî _kifflfe

Avis et recoffliaa»dalioa
Le soussigné a l'honneur d'aviser son honorable clientèle qu'il

a translaté sa

Confiserie du 8talden
du N° 130 an N" 133 de la même rne
Par nne marchandise fraîche et soignée, par on travail prompt ,

il ose espérer mériter toute la confiance qu'on voudra bien lui
accorder. Spécialités : Tablettes Mousse d'Islande, Lekerli de Bile
meruignes. Vacherin k la crème, gàieaux de iéte's, divers, ete.

On porte à domicile. Téléphone N» 4.63
Se recommande, 113965 F 3895

I.Ol'IS BIHZ, con/îseur.

IT , ^ ,_z_r_ xrz__zy~jr^r:. ,  "v **_îJ3JtJ r̂r:*-'*r:. . .- - . ' _ ¦—-fcwiwn

Stand de Payerne
TIR ANNUEL

les 16, 17 et 18 août
Demandez le plan. v prix : 100 fr.

ijIKHIHI »IÏÏH llfITTI "IIHlll ll m il m um i» iniiimniwwiwiii um «I l  in

& W IT*_f?Tti tHrs"-î\ u —

jgAgjpn ii \ î _*

Le linge des nourrissons
Erocure 'toujours énormément de travail. Hvec

i Petsil» il se lava sans p*ùv«. Tt>\i\ auwt bVen
du reste.'ique les vêlements d'artisans, tels qua
bouchers, \ boulangers, coilleurs , peintres etc,ainsi que toutes les vareuses ct tabliers de travail.
Tout .cela,, sans adjonction d'aulres ingrédients

tels que savon ou autres.
Xrf-r**l4 JHrioa . Jamais «q.crU teuIcoMnl «a Mqutlt orifùuac

H HENKEL & Co, S.-fl., Bàle. |̂H v *ti  IibflckBt* it la rir.evmmé* W^¦MsaE^â iiii^^a
TTIJ'ï RcPrésenta^0HS ^ Alidorf

BQ » S Jonrs de représentations
M O  « K H S  H, 24 et 31 août , T septembre.

______\_%m_ma Itideau à ' « h- — I'"ln à 5 X heures.I L ,...-̂ I K&Sà tsetii Pap n'importe quel tempa.
I.oi-ntioa de» billeta à l'aianeo

¦MgjUMJWtfl'Pfis"̂  recominnndée. il 2961 Lz 3851
S'adresser au < Trll-Uomltee, Altdorf >.

1 Villégiatures, Voyages, etc.
Nous recommandons au publio la

| fî r Location de coffrets d'acier "83
B pour la garde de titras, objets préoieuz, argenté-
1 ries, doouments, eto.

Nous acceptons aussi la garde de paquets, panlen,
B malles, cassettes, plis, etc., fermés ou cachetés.
! Tarit très réduit. — Discrétion absolue

Banqne Populaire Suisse, Fribonrg.


